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1 


L E BUDGET ECONOHIQUE 


DE LA HAT I 0 IT 

=S23=Z S=CSSS *a=2S==S=3&=5S£a:SSW 


Un pays forme un tout Sconomique qui peut etre as simile a une grande en- 
treprise, laquelle aefcete, vend, ontretient et modernise son outillage, per- 
feotionne sea installations, exploite de plus en plus a fond et de plus en 
plus ra t i omie 1 1 sme nt ses proprietes, A o$te, ou plus exaotenent au-dessus das 
bilans annuels da telle ou telle Industrie, de tel ou tel conpartirasnt de 
1* activate Sconomique, de l’ensemble du seoteur prive et de 1* ensemble du sec- 
teur public, on doit pouvoir dresser le bilan de l’activite nationalo, c’ost- 
4-dire le tableau des comptes da la nation. 


Un tel propos se heurte, bion entendu, 4 da grandes difficultes e Tout 
n’est pas encore chiffrd dans 1* activity nationals at les ohiffrages existcnta 
sont souvent loin d*gtre satisfaisants. H est indispensable, pour chiffrer, 
de f orxnnlef des hypotheses, lesquelles sont bien entendu disoutable3, ^et 
peuvent se reveler fausses, 11 fo.ut sf'fectuer des transports d© coinpt© & compfce, 
II f.aut e-viter les doubles emplois, souvent difficiles a. depister, Fine lament, 

1 1 &pp r oximat i on obt enue risque de no pas Stre suffisante, eu egord A ^impor- 
tance relative des erreurs qu r ello peut ontraTner (l). 

Mnis d* a nnee en annee, les mdthodes se precisent, les ohiffrages ser- 
reht la realite de plus on plus pres, et l , on pout rai sonna element nourrir 
l*espQir d'avoir 4 sa disposition d*ici quolques anneos , une s6rio de bilans 
doonemiqufis refldtant fidelement la situation du pays et son evolution, 

L 1 interfit de oe genre de bilans est Evident* Outre la .satisfaction qu* il 
d-esme 4 l*esprit, les reflexions qu f il suggere sont partioulisrement fruo- 
tueuses,A partir de oes tableaux do chiffres, il deviert possxblo de calculor 
# quit sblement la charge fiscale, de dirigor les invostissements vers tel ou 
tel compartiment de l'activite reste en arriere, de mesurer l f importance du 
sectour public, d*en e viter les empiotements , Bref, d* as surer lo ddveloppcnent 
hannonie u>: de la nation, 

L* etude que l 1 on trouvera ci-apres, qui fait suite aux travaux du Co- 
mit6 du Bilan National, est I'oouvro d*un Comitd d'oxperts creo ot unime par 
JjEi* Maurice Fetsohe, ministre des Finanoes et des Affaires Sconomiques, 

M, Sdgard Faure, "ministre du Budget, M,' Bur on, secretaire d’Etat aux Affaires 
doonomiques. Bile a pour objet de ooamenter les comptes de I’Qxercioe pour 
1950 et do dofinir l f equilibro oconomique en 1951* Ces comptes ot les oalouls 
afferents aux conditions d’dquilibro, ont 6te otablis a titro provxsoire ot 
coptportent Men des reserves, Tels quMlB se presentent nennmoxns, xls per- 
mettont do tres intsrossantos deductions, 

Le rapport gdndral du Comitd des experts no sera publid qu 1 ultorieure- 
ment a pres avis de la ■ Gommis si on de comptabilitd nationals. 


'{l) — Voir 4 co sujat Perspootivos, N* 3^4- du 7 Octobre 1950* 
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ji Mdthode dp oalcul. - 

La mdthode do calculs utdliseq par las experts pour dresser le tableau 
das oompte3 de la^Nation fait 1’objet d’une note de 28 pages* aui expose en 
do^ail les hypotheses formuloos et leuis raisons d’etre* Nous en reprondrons 
I’otude dans Perspectives . 

Lo^ point essential a rotenir est quo les cemptas provis cirea do 1’annoe 
; 1950 ont otu otablis a partir dos conptes de 19I+9, et les provisions 1951 a 
! partir des oonptos do l'annde 1550 on uppli quant d a ns les deux o 03 le mfco pro- 
code, d’ extrapolation, L’exactxtuda du oompta 1950 ** exactitude qui peut 5tre 
: iaosnroo par confrontation avoc los observations ouJiorStos - permot done d’ap— 
prdcior la vroisomblanoe dos provisions 1951* Plus precis oment, le mdoanisme 
d* extrapolation qui a dte , employe, et qui suppose 1’oxistenco d’un certain 
determinisms dona Revolution' dcononique,. est oxplioatif pour l’annde 1950, 

| et prdvisionnol pour l’annde 1951* Sa valour on tant quo md can is no explicatif 
b gar aftti sa valeur oa^tant qu’instrument do provision, dans la assure - qui doit 
: 8tro t ouj ours disouteo, mis qui.n’ost jamais nulls — ou l’on peut adnettre 
1’ exist once do oeytsines r-pgulai-ito pour sender I’nveair* 

I; Loa questions otudiees ,- 

Los travaux du Oomito des experts se sont traduits d’abord pai* uno ving— 

: tuiae de tableaux ohiffrds, doat nos lectours trouvoroat les plus ini&ressanta 
an annexe, (revonu national - rovanu dos particuliers - bilan du 3 act cur public 
i;bilaa de la socuritc socials — emplox de 1’dpargno — bolanoo des poierxents avoc 
I’ ot ranger et los torritoiros d’ outro—uier)* Nous n’ avons pas fait figurer le 
tableau r do o.pit ulati f dos oompfees gonoraux de la nation, les ohapitros trans— 
iorc ot doubles owplois exigeant des d&vol opponent 3 ooiaoliquds qui no somolont 
pas do raise duns cotue brochure. Nos lecteurs les trouveront, avoc los common— 
tairos approprios, dans un de nos prochains bulletins* 

Le^rspport ^ci-aprea dtudie 1’equ.ilibre acohomiquo de la Nation on 1950 
ot 1951* Le problems eat domino par lo rdormement fraaqals# Levant les risques 
quo^foit peser sur la balance dos ^changes oxtdrieurs la hausse dos prix inter- 
noti onaux, dovant les dangers d ’inflation qu’ entrains 1’ accdldration des fabri- 
cations a’ a rnepnnt dans un payg donb la reconstruction n’ost pas achevoo, 
trois cuosti oils essontiolles so posert auxquelles ropond lo rapportt 

1°) L’dtat^ actual do I’dquipemontfet do l*omplM laisso-t-il subaister uue 
marge d’ elastic it 6 da la production qui permetta non seulemoafc de fairs f ace 
mix aor-andos qui rosuXisexLij dlroo'bopioji’u do 1* anaoitxen’t ; , iaais o no oro d s oxp arbor 
daventage pour ocuilibrcr dos importations plus lourdes et de produiro plus 

de biens do cousoymati on pour sntisfaire les besoins o’ uno doonomio on oxpan- 
si on? _ r 

7 2 °) De 5 uel o:rdre dQ grandeur sont cos rnargos. d'dlasticit© et quelles sont 

none -les limitos d’ expansion de I’dconomia franqaise? 

3°) La politique ddfinie par la loi de financos est-ello de nature a ©ntra£- 
ner uno expansion doonomio qui resto dans les limites ainei traooes* 
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:CS 

I A COIjJ QM’ CT U.RS ACTUEL LE I, &ISSE-T ~EI,Lg SUB, SISTE R 
I/I3E MiROB JUl-ikSIICI'i'S DE Li, PRCDUCTXOH ? 


I, a conjonoture a et© caractdrisee, ©n 1949 et 1950, par la stabilisa- 
ti°n — au niveau le plus elevd qui ait jamais etc attaint - des indices d y ac~ 
tivite, A la fin d© 1949, cette stabilisation, qui s’etait produita assez brus- 
guement, avait fait oraindre quo la France ne aoit a. la veille d* un retourne- 
Kient marque de la tendance, II apparait malntenant qu’auoun risque de depres- 
sion n’ etgit a redout er et que le phenomene s’expliquerait par trois causes* 

« les dqjipements realises dans tous les doioaines depuis la liberation 
avaient p crte la production de denrdep oonsommables a. un niveau to da in des 
besoins les plus urgents; de sorts quo la pression de la disette avait cesse 
do 3* exercer sur les produoteurs, et quo les creations spontanees d’investis- 
senonts avaient subi un net ralentiasemont ; 

: / . '.•••■ . 

- les stocky des entreprises et des particuliers ayant ete reconstitute d 
leur volume normal, le processus de reconstitution de 3 stocks, qpi avait peso 
sur l , eoonomie depuis la Liberation, avait pris fin; 

- enfin, les credits affeotes d la reconstruction et aipc investissements 
publics avaient etc fixes aveo prudence, 

lous ces phenomenes jouant dans le sen# d.*un freinage des investisse- 
ments, il n*est pas etonnant cue le mouveaent ascendant de l’aotivite econoni- 
que en ait eta arrete, Mais ce freinage ne pouvait entrafnar de graves conse- 
quences, Les besoins gtntraux du pays dcmeuraient trop manif e stament impcr- 
tants et, depuis quelques raois, le 'olimat psyohologique entourant la politi- 
que militaire etait trop sensible aux chefs d* entreprises pour que ceux-ci 
puiasent Stre port ©3 , dans 1* ensemble, d envisager une depression et a redui- 
re leur activity. La production s*est done maintenue. Dans les seoteurs ou 
elle n* a pas. rencontre de debouches imm&diats, les produoteurs se stmt resolus, 
quand ila l*ont pu, a travailler pour le stock, Enfin, le renversement de la 
oonjoncture dans certains pays etrangers a ouvert a l’exteriaur des debouches 
plus vastes. 


C'est ce que noixfcre clairement le ocmpfce provieoire del’annae 1950 c L 1 actuate eco~ 
nomique s'estxasintenLB dpeupi^s stable* La Itgere hausse des prix (hausse tres araesutie par 
rapport aux annees precedentes) s*est traduite dans la repartition des reve- 
nue bruts par un leger remp.niement en favour des revenus d. 1 exploitation, Cet- 
te hausse, Dependant, na somble pas resulter d’un desdquilibre fondamental, 
mais plutct d* un ajustement de l’eohelle des prix et du reneherissement des ma- 
tidres premieres importees, Le ohiffre des vehtes en Franoe, en effet, ne s*est 
pcs developpe en proportion de la hausse des prix (cette indication ost d*ail- 
leurs confirmee par 1 T evolution des. reoouvrements en mat it re de taxes sur le 
Chiffre d’affaires), et des stocks assez considerables (l 50 milliards, d’apres 
les cplouls) se sont constituts, qui rosultent vraisemblablement, pour la plus 
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grande partie, de la novente. Correlativemant , l*epargne des particuliers at 
de3 enfcreprises semble s*$tre dyveloppee, de faqon assez marquee, sons des for- 
mes divers os, 

Telles sont les const at at ions fond era© nt ales qui traduisont los resul- 
tats du corapte provisoire de l*ann6e 1950* Elies sont valables pour 1* annee 
ontidre,, les ovonemonts de Coroe n*ayant encore entrains de repercussions du- 
rables cue sur des points relativomoRt seoondaires* llous les oampletons par 
quelques indications sommairos sur les divers seoteurs de l’economie,- 

1*~ Secteur des denro3s alimentairos,*- 

W i ■ I I M > 111 IMkMB I ."i— 1*11* " pii*'** I— " 1 r rllr "• '* 

En volume, nous avona admis que la production du premier semestre est 
comparable d celle de 1 J annee 19h9j et que dans le oours du second semestre, 
elle s ? est elevee d*environ un dixierae* Cette estimation semble assez large,, 
Dans l 1 ensemble, les prix ont monte d f environ 5 %* 

Cette hausse des prix n 1 exolut pas que des stocks inportants ne so lent 
const itues* Us pnraissent repre3enter pres de la rnoitie de 1* augmentation 
global e des stocks* On peut oonjeoturer, notamment, que les stacks de vin na 
sent assez notablement gonfles dans le courant de 1’ annee* 

P.. e — Secteur industriel - Biens ooRBomraablea 

«•»»* — 1» ..^*.**,*i.*p I ■— I — t— . «**— ****—""** *'* *' * 'T ,lr ** * l ~" ' *'“ r 

La production a cru legdremenfb en volume.,. TJne partie a ©to vraisembla- 
blamant stockee* On peut penser, en effet, que les stocks constituea en 1950, 
dans la resure od ils ne sont pas apparus dans le secteur des denrees alinen- 
taires, oomprennent une part importante de produits finis* Los stocks de ma- 
tieros premieres textiles no sont pas de 1* ordre de grandeur des stocks calcu- 
lus pour V etablissemerrfc des comptes gendraux, 

3.— Seo teur industriel — Out ill age*- * 

Le volume de la production s’etablit en reoul* LEtnstitut Uationel do 
la Statistique indique que le mouveneut est part ic ul ierement net dans l f indus- 
trie de la fonderiej la production des pieces m4caniques y est en regression, 
alors que oelle des biens de oonsommation augments 

Le ohiffre d*affeir 9 S s*est neanmoins developpe en valeur noiainale par 
suite de la hausse des prix* 

Bailme nts e t Travaux publics 

Legere augmentation d* act ivite* Des or^dits de reconstruction vot&a en 
I9ij.9 n 1 ont 6te utilises qu* en 1950* On peut penser egaloment cue les construc- 
tions (et notamment les reparations d f i?rtnieubles ) finances par 1’ epargne pri- 
v4>a ont pris un essor assez net* 

Com merce int ernat ionaI „-» 

Eaussa en valehr des matiSres premieres importeesj raouvement dll en 
grande partie a la hausse des prix dans ce secteur. Cette hausse, qui nous 
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6tait jusqu’a present seuleiaent prejudiciable, peut comporter dans X’avenir 
des elements favorables a I'equilibre de la balance du fait de la hausse dea 
prix a 1* exportation de oertains produits c 

On note un accroissement sensible ($0 %) des exportations de matures 
premieres, non exolusivement dG a la hausse des prix» C*est dans oe domains 
que les repercussions des evenements de Cores se sont manifesteso L T exporta- 
ticn des products finis est egalement en hausse (20 %). 

Des resultats analyses oi-dessus p on peut deduire que I - aquilibre qui 
a*est etabli en 1950 aurait pu £tre maintenu area une aetxvite plus marquee 
des industries d’investissements* Une marge d’aotivite supplementair© rest© 
done vroisemblablement disponiblo. 


o 0 0 
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II 


X. UNITES ^EXPANSION DE V ECONOMIC ERAMC.fi.I3E 


Pe quel ordre de grandeur sont les marges d*elastioitd ainsi dcoeleest 
, -q esi . difficile de repondre d oette question* Sails doute, est-il rela- 

tivement aise de prendre une d une les divers as branches de la production ot 
de assurer ‘lea productions supplement&ires donfc, vu l*etat de lours Squipomsnts, 
elles sont separemant capables, en suppose. nt qu’elles disposent do ressourccs 
indefininent oxfcensiblos do main d* oeuvre cualifiee et do mptierus premier os * 
M&is cos marges d' elasticity elementaircs ne sont pas additionnables, car non 
ne prouve qu’une branoho ea expansion puisse trouver tout© la cam d* oeuvre et 
toutes les metier ss premieres dont elle a besoin sans intordire du meme coup 
d une autre tranche de so developper. 11 faudrait Stre oapablo d- analyser ccm- 
pletemant V enchovetronont des deaandes de matierea premieres otde products 
aemi-ouvres. tellos qu’olles s»6tablissont d un niveau donne de la demand e do 
produits finis j il faudrait pouvoir analyser aussi la demands correspen an e 
de main d» oeuvre, pour avoir la certitude que, l*omploi atteignant le n *eau 
m^dmxmi, des phdnomdnes de disette n’apparaltront pus on certains secteurs de 
l T 6ccnomie, compronattant toutes les activites productrioes qui dependent de 
oes secteurs. Or, oes goulots d» 6tranglement, immediatement visibles lorsqu ..Is 
manifastsnt - paroe qu*ils ne so munifestent que par des consequences gra- 
ves - sont, dans l'etat actual des moyens d»investigation, difficilemont pre- 

visibles « 

Do plus, la solution des goulots d* etranglenent peut presenter, dans 
1* eo onesnie franqaise aotuelle, de ser louses difficult 6s, non seulement paroe 
qu T elle comperto toujours la ordation rapide d«investissemonts nouyeaux, dor* 
que la production franqaise de biens d’oquipement n*est pas en goneralcapu- 
ble d f accelerations fortes; mais aussi parce que la stagnation demograpmque, 
III obstacles de tout© nature, qui froiuont 1» immigrati on do la main d*oauvre 
sont les facteurs de rigidltS du maroho du travail, ot infcerdisent ne regor- 
der comma r6alisables les concentrations dc main-d oeuvre qu e.ager ait pa 
r exile situation. Alors que, dans les pays a puissance mat elite ou a^orte im 
migration, les tSches nouvelles ct los t^ohes accidentelles peuvent j^re assu-- 
roes par ^orientation d’une main d*oeuvre neuve, c est d la reorientati n 
professionnalla - fives -bous les prrfOta* q»'=U* 
plaoorants sont entrees par 1' la»uf flsar-oe du io&m** - qa 

en France pour maintenir d tout moment, compte tenu des pressions inattendues 
de la demand©, un dquilibre harmonieux enfcre les divers secteurs de 1 econo- 
mic * 

Compto tenu de oes difficulty, et d supposer s&na que puisse Strer 6a- 
Xis6e ilSiatement 1* immigrati on de mein d* oeuvre qualifies qui P^ta.axt 
la production dans le bgtiment d un niveau de 20 % supdrxeur a celui attaint 
en 191# (1) une augmentation maxim de 12 de la production totalo *u 

7n^r^roe^rii^i^^"il ***** possible d«escompter dans oe 
^ accrois seraent de production de 5 * G&>* a I’aocroissement de la product ivate 
1* allongement de la durde du travail (certains dquipements res u ant so 


et a 
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da l’aarie 1951 par rapport k la production de 191+9 (2) apparait comma une li- 
mits theorique* Non seulement l t hypothese sur la main d* oeuvre qua coraporte 
implicit ament cette evaluation est-elle optimists, mais aussi las goulots d 1 e~ 
tranglenant apparaftraient qui maintienaraient la production glob ale & un ni- 
veau Inferieur, Dans 1'etat actuel des moyens de prevision, il est prudent de 
'raster, dans 1’ ensemble, nett ament en daqa, faute de quoi les risques do aese- 
quilibre locaux si gneiss plus haut para£traiant vrsimeut trop graves, Une aug- 
mentation da 6 el 7 *4 du produit national brut, hypothesa retenue, est de;ja, 
sur une peri ode d'un an, un accroissetient considerable* 

Au dela da cotte marge d*expansion, et faute d*atre capable d T yiargir 
les goulots d* etranglement, o r est a des importations imprevisiblas dans leur 
volume, a la hausse inf lationniste de certains prix, ou au retour aux systs— 
mas do repartition autoritaire quo le gouvernenent devrait so resoudre, avant 
n§me quo les limites thSoriques de lfemploi etant atteintes, la prossion de la 
‘demand e n* entrain© uno inflation generale* 


o 0 o 



(2 } — Augmentation de l t emploi da l*ordre de 10 do la productivity ginera— 
-le da l J ordre de 2 k J (ccmpte tenu des investissements realisys dans 1 1 Ine . 
tervalle) . 
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III 


IA LOI PE FINMC 28 , LES POSSIBILITSS D* KQ UILIBSB 
gj IjSg HI cjq aE g r.S~ DEUEQlilLlJPE 


La politique &' armement entretnant ainsi das risques de ^deaequilxbra de 
la balance de.s ccmptas et da hausse ded prix, le travail de prevision a ete 
orient^ ju3qu 5 ‘ a present dans la sens d*uae etude da la oompbabilitS du pro- 
gram d&Pini par la loi de financas avec la reduction du deficit de la bn- 
lanoa des compbes au niveau de l 1 aide exberieure attendue et avec la mamvien 
des prix a leur niveau actuel c 

Les premiers travaux oonduisent a penser que la politique financier© 
severe dafinie par le gouvernement pemettra de nainterdr l f equilibro ^ economi- 
que, mods seulement sous oertaines conditions dont il importera da.suivre la 

realisation* 


A.- Ele ments earacteristiquea'de l»6qullibre escon pte pour 1951 et ooggoroi- 
"■* ""son avec l es oomptas anberieura a ~ 

Ir* aocr ois s ©meat nominal, du revenu national brut au prix de marohe en- 
tre l 9 h 9 et 1950. soits ( 9.195 milliards - 8.130 milliards) I.065 milliards, 
est prosque exolusivement diS k la hausse des prix. Cette relative stagnation^ 
du produit r4el a ete oomr®ntee plus haut et s*explique notammenc par le f* ei- 
nage des orations dUnvestissements. Elle oomporbait oertaines marges de sous 

enploi, 

Au oontrairs, l’equilibre esoomptd pour l ! ann 4 a 1951 serai t oar acts- 
risd, sur la be.se du niveau aotuel das prix, par un revenu national brut au^ 
prix de marohe de 10.000 milliards, soit une augmentation de 1-ordre de 10 /> 
par rapport a 1950 . Cette augmentation de 10 % resultant a de 5 % 

dHme hausse dos prix par rapport au niveau noyen de 1950, o oat en ft n^de 
oompbe une expansion du volume de la production de Gordie ue 5 ,» 
de 1* equiliore, expansion qui parait globalement reali^ab la* 

La repartition de 1* augmentation du produit national a* dfcaW.it entre 
les diverses categories de la fa<jon suivantei 



o m •**•♦♦»** 
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- Evol u tion de la production brute - 
(en milliards da francs) 


\ 

1950 

i 

1951 

• 

Tanx d*aug~ 

' mentation 
nominal© 

Taux d*aug-i 
mentation j 
rSolle j 

\ 

j Volume total de la productions 

9.135 

10*000 

10 % 

c cf i 

O <* j 

j dont: (l) 

production do bions de cons am* 
1 motion et de services ...... 

7.000 

. 

7*600 

9 v# 

1 

4 % I 

1 Production de bions d’Investis 

- 

1.930 

12,5 % 

] 

f 3 • • • * <j * *> c* * * #*••«■* * -m #• 

j ■*:>,— ■■■■-I* 

1,720 

7 % j 

I dontj 





j Equipements product if s ...... 

| Equipements- militaires ...... 

S v oc. j _s ........... ........... 

L i. 5 oo 

70 

150 

1.580 

1 250 

100 

\ 

5,5 % 
260 % 

-33 % 

0,5^ 

2I4D % 

- 36 % 


r j 

;! (l) Compronnnt les exportations do motieres premieres, | 


II rossort de la oolonne de droite que 1* augmentation reello do la pro- 
duction beneficiorait & 1* investisseaent plus qu*d la oonsommation (7 % o oat re 
U )'*)<> Male I s investissement produotif ne- s’aocroitrait pratiqucment pas, alors 
que 'les immobilisations militaires iinproducti-ses augment eraient de 240 II 
faut egaloment souligher le fait que les hypotheses de caloul relatives uux 
stocks conduiscnt d evaluer a 100 milliards les stocks a oonstitucr en 1S51 - 
contra 150 milliards pour 1950. 


Pour passer de ce produit national. brut am: ressourcos national es dispo- 
niblos, il oonvient de tenir oompte del* evolution du commerce exteriour* 

— Determination dos disponibilites nationales — 

(en pourcent ages') 


i '■ 

1949 

1950 

1951 1 

Production nati onalo bruto ......... 

100 

101 

101 | 

! Importations .... 

dorrbs 

12 

13 

13,5 j 

i 

1 - Etrangcr 

9 

3 

- 12 

10 

10 q 1 

? ** T 1- O K 

1 Ejcp Oil'll a*c i oils # 0 • * *t * m m- .♦ • » • « • • 

1 dont 3 

? , 

— 14 

- 

3 1 

- 14,5 | 

| Etz* anger •••»•« • • «•«*****.*« 

I - T« 0 # M # 

*™ 7 

- 5 

- 9 

- 5 

1 

— 9 ‘ 
~ 5,5 ; 

! Disponibilites nationales j. 

r "“ 1 •Trrrsrjrrrr J r-'”T.-ri A i' >r WW 

100 

100 

100 
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IX est a remarquer que # selon les hypotheses retonues, la balance du 
commerce roster ait leg&rement favorable (exportations otteighant 14,5 # des 
disponibilites contre 13,5 % pour les importations), mis quo les elements de 
cette balance se modifieraient par une augmentation de la position ereditri- 
ce de la Metropole a 1* egard des T.O,!!, ot par uno aggravation do la posi- 
tion dot&trloo de la Nation par rapport a l‘etranger. 

Par le jeu des hypotheses, d* equilibre de la balance, oes resultats sent 
lies a l 1 augmentation des depenses publiques dans les 3'„0.M, (50 milliards 
dont la plus grande partie est justifies par des considerations militaires) 
et a 1 T accroissement de I’aide extbrieure dont bSneficie la Prance (80 mil- 
liards), 

Le tableau oi-dessous perxnet de decrire V emploi des disponibilites 
natiohales ainsi degag&es: 

- Emploi des disponibilites nations les - 
(en pourceirfcages ) 


* 


j. ' - ' i 

[ • . . ] 

1949 j 

1950 

1951 ! 

i ■■ ■ -irimfr 

; Disponibilites nationales 

100 

100 

100 

1 Consonmation du seetdur public (ma~ 

76 

•76 j 

• 76 | 

! teriol) 

3,5 

4 

i 

4 

i 

| Invest issements bruts •*•••••«»••* 

20,5 

20 

a 

CM 

1 donti 


ro 

* 

03 

4,7 ! 

i 


3 

S dont* 



\ 


*• 

2 

2 



0,8 

j 2,7 


17,5 

17*2 

15,3 

‘ donti 

16,5 


! l4,5 5 
{ 0,8 j 


15,3 


1 

i 1 #9 


La proportion rest&rait constante entre consommation et invest issements 
Mais 1* invest is sene nt public, qui avait legeremenfc flechi en 1950 par rappor 
a 1949, devrait croft re tres nettement en 1951* du fait du trip lone nt des 
Squipemcnts militaires* 

Les calculs tendent a faire apparaftre un reoul probable de la part 
des inve s t is a ement s privds. Malgre un stockage plus faible, rimportanoe do 
l»equipoment productif ne se maintier.drait pas au niveau de 1950, 

O 

0 A * 

11 peut paraftre Interessant db determiner comment se rdpartissent ^cos 
disponibilites nationales entre les principales parties prenantes* salaries 
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-li- 


st/ rettfaites d»une part, banefioiaires de revenus d’ exploitation et do profits, 
de 1* autre, 

iCette ventilation presents oertaines difficulty et certains alSas, con- 
oernant surtout la part des transferts qui pout 6tre oonsideree comae des sa- 
laires I indirects, et 1* imputation des iiapots Tenant en deduction des r e venus * 

Le tableau suivant donne, en pourcentage par rapport au revenu disponi— 
ble total, la part de chacune de oes categories da beneficiaires* 


He venu di3ponible pour ohaque oateg orie de beneficial raa 
apres transferts sociaux'et prele-rement des i iz,p ots~5Trent s' (l) 



Approved For Release 2002/01/18 : CI&-IJ§PJ53-00415R007700220003-9 

II apparaii que la part des salaires dans le revenu national diaponi- 
ble apres transferts et impose est d peine superieura aux autres revenus dis — 
tribuSs. Gala tient en large partie a oe que la structure sociale de la France 
oomporfce una fcrte proportion de non salaries (agrioulteurs, artisans, petits 
oommerqants )* 

La masse salariale a leger ament deoru en 195G par rapport a I9k9 pro- 
port ionn ell emant au total des revenus disponibles. Son redressement relatif 
en 1951 est suspendu a la realisation de 1 ? ensemble des hypotheses explicated? 
dans oette note* Les revenus a* exploitation et les profits distribues, reste- 
raient en 1951 nu niveau de 1950# niveau legerement superieur a oelui de 1949* 

O 

o ^ o 

La part de I’epargne des partiouliers par rapport au revenus disponi- 
ble s * etablit cbame suit* . 

- 19W *..«_***.**,.. 7,2 %■ 

~ 1950 * ...... ...... 6,5?° 

- 1951 ............. 8,9 % 

II est permis de noter la correlation etroite qui lie son mouvement a 
oelui des revenus d* exploitation et des profits non distribues, 

line analyse du mode de finanoemont des investissements donne sur la 
nature ot le role de oette epargne certains ©olaircissements . 





(Note 1 de la page 11 ) 


Pour juger do cos resultats, il oonvient do preoiser: 

— a) la totalite des retraites a ete imputes a la masse salarialej 

— b) il faut entendre par profits distribues non eeulemont les divi- 
de ndes g qui n*y figurent que pour un nontant de 1* ordre de 100 d 150 milliards 
mais aussi les revenus d* exploitation des entreprises individuelles y ocaupris 
les revenus en nature (ogrioulteurs ) et les loyors. 

Pour toutes ces. catdgpries, la notion do rovenu d’ontraprises est en 
offet inseparable de cells des revonus personnels. 

■*» a) il conviendrait, pour obtenir les profits nets, do deduare l f an— 
nuito d’amortiss ament, laquellc est assoz mal oonnue et devrait on outre 6tro 
repartie entre les entreprises individuelles ot les societes* 
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- Mode de f i nancement dea investisseraonts — 
(en pourcentagos par rapport a la masse globale) 


1H 9 1 950 1951 


Total dos investissemants ....... 

Finanoemont sur fonds publics ... 
Aut of ina nc smo -it dos societes ..... 

Appel a 1’ epargne . • , 


» * • « • « + 9 9 * m # 


100 

51,5 

ij,6 

2,5 


100 

hkj5 

1 + 5,5 

10 


100 

1+1,5 

U6,5 

12 


Four l’annee 1949, la part dos investiss aments finances par 1* epargne 
des particuliors ost tree foible (2,5). Elio s»accrcit sensibloment en 1950 et, 
salon dos provisions, devrait roster inportante en 1951. Me, is il faut romar- 
quor au'e lea invostissoments prives comprennent vrai semblablemont en 1950 une 
part iiabortante de stocks involontaires (de l t ordi’e do 100 milliards) dont on 
pout sufoposor qu*ils ont dte porbes en grande partie par des credits bancai- 
res. Selon toute vraispmblanoe, 1* epargne restant entre les mains des parti- 
cull or* 3 ! a.pr©s s p 8 .i 6 in. 0 nlj des depenses do cons < 3 x 111)8 Irf. oft a done periiia (d&ns 1.8, m© •* 
sure oQi eile s*est immobilises dans des encaisses de billets ou de monnaie 
scriptural©, et oil par consequent ells a ’gross! le passif des oanques) le fi— 
nancomdnt do cos stocks. S i, "en 1951, une epargne constitute par le m&oe pro- 
cessus doit finanoer, non plus des stocks involontaires (puisque les previ- 
sions lie- norms ttent pas.de conclure l un phfinomdne de mevento) nais dos imraa- 
tissondnts productifs, on pout douter quo lo system® banoairo joue d a ns lea 
mSbios conditions le r$lo d^int or medial re pour lo. placement prevu do cot epar- 
gno 0 Eos regies de bonne gestion dos banques incitcnt, en efret, cello s-ci a 
resorvqr lours avanoos aux entreprisos qui pouvont presenter en contre-parfcic 
do lours dottes des actifs ais emont raobilis ablos ; stocks de me tie re s pj.eiai®ros 
ou do preduits on cours do transformation, voire nome stocks de produits finis. 
Mais dies repugnant a financor I 1 Squipemont. 


En adnettant quo les investi as emont s privts puissant etve finances, a 
concurrence do 10 a 12 %, par 1» epargne das’ particuliors, nous admottons done 
implicitomont quo 1 T feconoroie productive exorcera avec sucoes, sur le marohe^ 
dos oapitaux, uno pression plus forte quo oelle qu r ello a exercee cette annoa 
et dralnera ainsi directement 1* epargne qui n ! a ett, jusqudi present, places ■ 
quo pai? 1* intormediaire dos banques. 

! Si cetto hypothec a implicit o etoit dement id par les f aits , los cquipe- 
tioats privos soraiont froinos . et la rigidite do 1 J economic scrait o no ore ccoruo 


B.- Fr$glllto do l t o q ui3:ibre e — 

Le naintien de l T 6quilibre en 1951 depend largemont de la realisation 
do cortainoa hypotheses — probables, mais non in&isoutaoles — ot de la valid!— 
to des | oxbrapolati ons auxquolles il a fullu se rcsoudre pour defianr les rela- 
tions quant it rtives qui lient les d Ivors 6l6monts du circuit econcsaiquo. 

a) L’equilibro suppose que les depensos de fonotionnemont des services pu- 
blics, I les dopensas militairos, lea investissemonts publics ou finances. sur 
fends publics, les prelevoments fiscaux ? s t 6tabliront selon les indications 
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donneea par la loi de finances (l), 

b) Par ailleurs., il est I araindre .que la .oonjonebure politique - nationa- 
ls et Internationale - donne lieu a des mouvements da psyohologie collective 
qui favorisent les comportements speoulatifs ,&u detriment des const antes une 

ec ononis normal®* Hotamment* 

-Ha ete adiuis que 1* augmentation des stooks na depasseraxt oel~ 
le qui correspond techniquement I l*accroissement du volume de la production 
et qu*ella etait attenuee par une diminution des stocks aotuels P ro 
finis* Toute rSfcention ou constitution de stocks speoulatifs en 1951 oon ~* 
buerait a 'rendre 1* equilibre sensiblement plus difficile, 

- I'l en serait de m&ae si le fort mouvement de repatriate nt ae capitaux 
des T.Oji. vers la Ml tr op ole constat! en 1950 (l60 milliards) et escompte pour 
1951 (iJO milliards) ne so produisait pas, ou m£me se renversa P 

tifa de psychologic oollective, 

o) L* equilibre escomptl suppose que 1* investissement spontane dans 1* So o- 
nomie privee se naintiendra, par rapport au niveau des 

blics/et & celui des profits, dans la proportion oonstateo oes dernieres an 
nees , 

Or, la rigueur apparent 9 d*un oompte ohlffrS ne doit pas faire oublier 
une cert oinepr 6c ari t e Fans les informations qui l*ont alimente et une marge 
oertaine d*erreurs dans les previsions auxquelles il conduirait. * 

Si les relations qui lient 1* investissement spontane aux investisse- 
ments ItlZ des prix dens une 6-Onoai. stable ou en ' eroissan- 

r6-uliero se trouvaient modi files par le brusque ohangement dans la mt 

re des debouches que risque de provoquor le passage k une ^^nFaffeotloa " ~ 
Lnt, les provisions actuelles pourraient s»en trouver grovement affeotees. 

En offet, l 1 equilibre escompte no laisso subsister que les marges do 

r e rssjsas: w s-s*. 

tort sur croft d* investissement spontane* 

» lieu de **) out dene le 
domaine des risques II prenure on consideration* ' ■ - 

Cette augmentation Impliqueraitt ! 


Of « • « « 


( 1 ) 


*0r 1* experience de cos dernilros anneos montro cu il os r * * a oes " 

xlsatiS du Budget ne provoque pas quelques mlccmptos par rapp 

previsions* 
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- Augmentation des profits et des revenus bruts d* ex- 

ploitation ..... 3.50 milliards 

- Augmentation des sslaires et des prestations sooiales 120 — 

- Reoettes fiaoales resultant des impots indireots Hes 

a la production 35 „ 

- Augmentation des importations et des exportations . . 25 — 

realisation de I’equilibre a oe niveau suppose — ~ 
dono une augmentation globale brute de 33O milliards 


1 Cette expansion serait neoessaire parce qu T elle permettrait seule de 
degagpr, sur 1* aocroissement oorelatif du revenu national, 1‘epargne necessai- 
re au finanoement des invest is sements supplementaires* En effet., sur la base 
des h&jpothe'ses admises pour la distribution des profits et pour les proponsions 
a c onaommcrs 

- :sur les profits supplement aires realises (l50 milliards) 30 milliards 
resberaient a la disposition des societes de capiteux. 

- d*®pa r S nQ d es particuliers serait de 35 milliards. 

- pc.r ailleurSj, la deficit public serait reduit A concurrence du supple- 
ment des reoettes fisoales (35 milliards) at peseredt d 1 aut ant moins sur la 

• mar oli^ des oapitaux. L* ensemble de oes trois elements permettrait de degager les 
100 milliards necessaires au finanoement des invest is sements suppl&nentaires* 

Mais 1* augmentation des saloires proviendrait d T une augmentation de 
l’emploi superxeure a * 5 % (par rapport au compte previsionnel) dens les seo— 
teurs industrials. 

, lt L ®/ 6o H Sati °“ d8 09 supplement d» invest is sements spontanea porterait 
dono l^offre d enploi a un niveau qui serait proche des limites d’elasticxte 
au-deia desquelles 1» inflation devient inevitable (ou mfeie qui les depassereit 
legerement), L 

| H vp de soi que oes ohiffres valent moina par leur exactitude absolue 
que par 1 ordre.de grandeur des phenamenes qu*ils Avoquent. C*est un fait bian 
oonnu des eoonomistes, en effet, que les consequences d*un investissement sup- 
p emenuoxre soirfc, dans l’etct actual des statistiques , diffioilement o.loula- 
bles • parce que les propensions marginal es a oonsommor sont tres diverges sui- 
vant les sooteurs de l^oonomie qui beneficient des revenus supplements ires et 

rostent par consequent pou saisissables par des mesures precises et des hvno- 
theses suTes , 

Le3 dcr nier-s culouls montront simplement que 1» 6 qui litre previsionnel, 

6ta , 1 J ! J V 1US i US . b ° ?° Ur couvrir des charges incompressible 3 pa r des ressour- 
ces limicees, oot-oie do pres des frontieres dongereuses. 

jH serait dono 1 also unable de mettre en place des maintenant des reocnis- 
mss precis d observation aux points les plus sensiblos do l*eoonomie, et de pre- 
paror des mesures de stabilisation plus enorgiques qui pourr&ient £tre mises 
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quilt ants d "’‘" lQS Syrip " ;: ' SmQ3 iaf lationnist G s poraftraiont immydiatemeirfc in- 

£»- Les boromotres de la t onsloru ~ 

a) II est nocessire de suivre par une centralisation statistique tou- 
tes ies oornmandes de l’Etat at des oolleoti vitos et Stablissements publics. 
Cet.e precaution permettrait d^-sriter que leur concentration d ana la terms ou 
tans 2 espace les fasse porter sur des secteurs restraints de 1* activate pr^ 

entre Pf ises seraient alnsi amenoes & dovelo PP er laurs Squipe-'* 
ments dans des proportions lmprovues; ~ F 


b) D une fa?on genorale, il conviaadra de auiwe attantivement la do- 
veloppemsnt des investissements privds an vue de prendre oonsoiende des seo- 
teurs dans lesquels les entreprises seraient entraindes k developper leurs 
©quipenents et leurs stocks au dela des limites de la prudenae par une fausse 
appreciation des debouches que leur ouvriraient les consequences seeondes 
d»une politique d* armament; 

L,0 ^Pdoi et le stockage des matieres premieres premieres et des 
pro-uits qui risquent de davenir rares et dont le prix pout Stro sujet a des 
movements spoculatifa devra etre sulvi a u moins par des aondages (sinon re- 
glementos comm© aux Etats-TJnis ); 

1 , ^ /2. L, ^ ploi de la d* oeuvre qui, par sa rigiditd, ? eut freiner 

1 adaptation de certains secteurs de la production et ddteminer des hausses 

4 ° 2 a 2 » S d ° S priX avant “^ m9 -I ue 1® Plsin emploi soit attaint, doit fairo l l o, - 
jet d une observation trSa striote afin que soient rapidement dooelds et por~ 
tos a la connaissanoe du gouvernement les points du territoirs sur lesquels 
le oh8mage partial, dans oertaines braaohes, voisine avec des off res d* emploi 
insatisfaites dans d»autres. 


Reoours a des mesures plus sovSrea pour favor is er l T 6quili bre>- 

Au cas oil un desoquilibre grave paraftrait immediatenont menaqant, la 
politique d*armement cesserait d’Stre compatible avec un statut lib6ral de 
1* act i vibe uoohoisique* 

II conviendrait alors, quels que soient les nauvais souvenirs qui s r at— s 
tachent a 1* experience en Xu matiere de revenir a une politique comport ant j 

- un contrSle des prix et des salaires, 

— to rati onnemenfc de certains produits, 

** toe orientation dea matieres premiSres-clsSs et un oontr&Le de 
- la production. 

L* Angloterre, proohe oomme la Prance du plein. emploi, n*a pas a res— 
taurer doa contr$les qu*elle n f a jamais oampletement abandonnes. 
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IPianerique, bien que son economie recede encore des marges de sous-em- 
ploi (l)|, et que la souplesse de ses reconversions ait fait ses. preuves* vient 
d^ccordbr au President un ensemble de pouvoirs speoiaux dont application cons 
tituera le ret abl is 3 ement de la plupart des controles re laohcs au landomain des 
hostilities (2), 

II n* est done pas exclu que* pour une Prance appauvrie et a l 1 eoonoi.de 
rigide, il n*existe pas de possibilities de realiser une' doonomie de simple in- 
citation a l*araement j et que la decision da mener & bien un programme mili- 
taire coherent ne puisse prendre de realite que dans le cadre d*une economie de 
guerre* ;! 

Toutofois* les previsions faites sur les tensions qui do'ivent appar ni- 
tre en 1951 ne randont pas neoessairos actuellament le retour a un regime de 
oet ordre - 

* O 

0 0 

Oette etude peut sembler cohduire & des conclusions pessimistes. Il se~ 
rait aoourde de s f en etonner. Il est vain dfeso ompter comae en 192 6 un redres — 
s ement economique spectaculaire fondd sur de simples habiletes financiers a t La 
substance humaine et economique de la nation est affaiblie par les souffranoes 
et les destructions provoquees par les dernieras guerres, Sa restauration com- 
mands tout effort nouveau,. Le rearmemeirfc aotuel peut . a cet egord, fibre const- 
d6re coijime pesont trep tot sur une nation encore insuff isamment rStablie , 

ho dilai qui avait ete primitivement assigns au redressement de l*econo~ 
ale dovait prendre fin en 1952* non en 1950> Los exigences de la securite sont 
pourfcant prioritaires . Mais l’etat de convalescence de 1* economie iirtDOse pour 
les sati,sfaire beaucoup de precautions* 




(l) ~ C h o m a g e - (en millxers de chStaeurs) 


- Juin 3<>3^ 

- Juillet 3.213 

*"* Aodt a •«..««« •. *#.«.« -*«»**.* .......... 2 .300 

** S eptembr e 2 #_j>q.l 

Octobre **•»•*******»*■,*•**.*•*.**.*** 1 , 014.0 


(2) v Executive order du 9 septonfore en application du Defense production 
;j Act de 1950. 
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- LBS REE SOURCES HATI0ITALE5 ET LEUR EMPLOI - 




j 19 4 9 

* 19 5 0 

j 1 9 5 1 


! EESSOURCES.« 


» 



1.*- Production notionalo brute Tr ..^ r , T , 

! 7,590 

j{ 

| ■ 8.525 

i 9.280 


2.*» Vent os du domai,ne aux parti cullers „ 

20 

1 4o 1(0 


3.- Importations de* 

i 

t 

i ■■ i 

f 


** Stranger 

690 

j 820 

i 955 i 


^ 4^^ *4* ^ ^ ^ ^ ^ ^ 9 9 & J9 49 ^ ^ ^ 

| 220 

j 250 

1 26 c 


Total 

j 6.520 

j 9.635 

f 10.535 : 

j 

EMPE0I.- 

1 


[ ; 


1.- Cons omuiat ion* 




\ 

- Consomraation privde 

5,795 

! 6.430 

7.005 : 

I 

« Pono tionnement des services publics 

255 

340 

370 ; 

• 

] 2,-« i InvoGtis3eniQnta interieur reconstruct 




| tion et dquipomont des services pu- 

j blXOS >■ .... 

250 

240 

430 1 

j Eocnoraie productive 

1.320 

1.430 

1.400 ; 

j 

3 

(B.T.P. ■ 

( • 

dont (Outillage 

( 500 ) 

( 550 ) 

(580) 

i 

(735) 

( 730 ) 

(750) 

1 (Stooka ... r . r _ t _ J 

5 «0 4 «*# 

( 80) | 

( 150 ) 

( 70) j 

| 3*** Exportations* | 

| 

j 


1 - Etr anger 

54o I 

765 ! 

830 i 

- T.Q.M. 

1 . . 

39C j 

430! 

500 | 

total ............... 

8 . 52 c j 

9.635! 

10.535 i 

1 j 

: s 

iswwwffi : 

^assesses*! 

saw =5 sacs a ; 


Les ohiffres Indiques dans lea tableaux mis an Annexe a 1 ent ancient en 
milliards de francs. 
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j; - EETElSni HAT ION A L - 

1 


j : . 

i 

l 9 k9\ 

19 5 ol 

1 9 5 li 

\ 1 

1 ' - 

Revanus on provenance du secteur productif ...... 

5.195 

5,870 j 

1 

6.550 1 

+ Revonus non distribues bruts avunt impels ..... 

690 

8 if 0 | 

905 1 

4 ! i 

+ Revonus en provonanco du socteur public (l ) 

5^o 

670 1 

720 j 

! 

! + Solde des transforts do revonus cntre 1’ econo- 

■ 55 

55 

k5 | 

1 + Revonus du domaine public on provenance du sec- 
*fcour produebif 

250 

195 

210 j 

j - Inter Sts de la Dette publiquo eu secteur pro- 

- 50 

1 - 90 

- 325 I 

j ; Revenu nationale brut sax oofrfc des footeurst 

6.660 

J .7.520 

r==c==:a= 

6.105 | 

j •» Subventi ons • . • 

200 

175 

i- 180 ] 

1 -j 

1 IxTipobs indirects <»***#icr-««««-***«p«'*****«*»**.*** > * 

;+ 1.170 

j + 1.310 

1+ 1.475 | 

i + Cotisations patronalos & la S6curit6 Sociale «• 

'+ 500 

1+ 5d0 

'+ 600 

i j 

! ! Revenu national brut au prix de marc ho .... 

; 8*150 

j 9,195 

! xo.oco j 

1 ;| 

i ;i . . 

i 

i 

j 

f i 

5 5 

1 | 




s ;j j i 

i (l) - Traitor© nts das f onotiomairos du secteur public administrotif et de 
j la Security socials, | 
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- HSVEMU DISP0MI3LE 333 PABTICULIEBS, COmOgg KAJ IOW » EPORGKS - 


1 , 

1 

1 9 k 9; 

f 

1 9 5 0) 

19 5i; 

I Roveaus en prcvenanoe du seoteur produotif 

5*195 j 

5.870 | 

6*350 

j + Revenus non distribues bruta avant imp6bs ..... 

690 j 

81+0 j 

905 

j + Ravenna en prcvenanoe du socteur publio (l) ... 

5'+o ] 

670 j 

720 

j + Int6r6is de la dette publique versos aux parti- 

j 

20 ; 

1 

50 { 

35 

+ Rovenus des particulars en provonanoe de l*ex~ 

ij GX*i Q tXir « * B • *<**•• * # • ** o 

iiO 

l+o | 

i+o 

— Cot is at ions sooiolos personnellos ............. 

110 

- 120 ) 

135 

Revenus impos &bles «•«•«* **#••*•©•*•« * 

6.375 

7*350 

7*915 


820 

, 920 

1.070 

1 ~ Inputs direct^*" pnyds pa* 1 QS particuliora .... 
i (- payoa par las sociotcs ........ 

i 

- 260 

- 80 

’ 

- 590 

- 190 

~ 395 

« 25p 

i ■ 

‘ Revenus imposables •«.«.«« 

64,855 

7.670 

8.335 

i pyofi/bs nebs non cLisbrjltlDuos ««««#« ** •*• 

- 6 l 0 

~ 650 

- 650 

Revenus disponible des portiouliers 

6.21+5 

»CQC^n«s 

7oC20 

sa = 3=»B= 

7.685 

tr=533Wt=l 

Epargao dos pa^biouliera ••**#•«*#»*?**« »+ 

\ 

5.795 

i +50 

6.21+5 

<a«=K=c==: 

: 

! 

6.1+30 

990 

**•— w*m **•“•**• 

7»ceo 

sstsscs^cs; 

7.005 
[ 680 

: »i».l i. HWi ■* 

| 7*685 

j z=jas zaes 

\ 

i 


l(l) - Iraiteiaonts das fonctionnaires du sootour publio admnistratif at de 


la Sdourita sooiale. 
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- COOPTS D*ISiPLOI DE L* SPARGNE - 




[ 1950 | 

» . i 

1951 

1 

t 

J 1950 

1951 ! 

Bosoins 

ie f inane oment des 



Profits bruts non distri- 



invest! 

ssomenta ......... 

795 j 

820 

buos 

| 650 

650 j 

Deficit 

lu sooteur publio. 

500 ; 

510 

Epargne des partiouliers.. 

j 590 

680 ] 

Deficit 

do la Sccurito So- 

j ] 


Tranaferta des I. Oja. .... 

i 150 

110 1 

oialo . 


25; 

30 

Transferts vers l , otrang.. 

70 

80 j 


\ . 

1 . 520 ! 

1.560 


1,520 

1 . 360 j 



»Sss=S2a: i 

JSK3SS±i:= 


' ttSSSSSSSSS 

sasasceaca [ 


- s 

EflUEin 

SOC I ALE- 





1950 

1951 | 

1950 

1951 1 





t - 1 III 


Prost; tiens 

720 

310 

Cotisations patronales ... 

5b0- 

600 ) 

Prais de 

gostion ......... 


ko! 

Gotisations personnel! os.. 

220 

1351 





Cotisations du socteur pu« 


| 





blie 

15 

151 

r 




s 

j 

Subvent eons .............. 

60 

70 I 





Deficit 

25 

30 1 


■ » 

760 

CD 

! 

760 

850 f 



«aes3 

***** 


KS= 

BS = tB \ 


f 
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- LBS CO'tFTES DU SECTEUR PUBLIC 


1 

1950 j 

1951 j 

l 0 - Fcnotionnement dos Ser- i 

j 

| 

vices* | 

| 

„ ; 

- Personnel dans. la. Metr . ! 

680 

680]' 

— Cotisotions a la Socu- I 



rite Sociale ......... 

15 

15! 

** Hatoriel dans la Ilctr 0 , 

34o 

3701 

— Bopenses dans los T.CJi 

. 160 

200] 

— Dope ns os a 1? Stranger . . 

10 

~ lOj 

2*- Investissemoutss 

i 

j 

"a) Invostisaements du sec- 

j 

j 

tour public 

240 

430 [ 

b) Financomont des inves - 


\ 

tissemonts du s ectour 

1 


productifs 

635 

580] 

— dans la ilctr op ole ... 

- dans les T„0,il. ..... 

3°- Subventions* 

105 

1 

115; 

i 

1 

- A 1* economic produc- 


i 

f 


175 

180 

- a la Sdcurito Sociale 

6o 

70 

4°- IntorSts et amortisse- 

; 

l6o 

190 

ment do la dette publ. 

5*~ Assistance. 

200 

260 

* 

6°- Versements a 1* exterieuj 

L 

| 

X $0 ylv'lf 0 • # > 0 0 0 4 • $ • * # ■# 

6 o 

! 30 ! 

— Etr anger 

j 10 

i 

10‘ 


| ■ >■ 


T0TAUZ ......... 

j 2,800 

1 3.140 


| wesssseo 

\ C3C5S3S5CS 


**• Re venus du domaine j 

IrapotS- directs t 

A sur les re venus des' 
particulars 

- sur les profits des sc— 

ciotds 

indiroots $ . , 

A sur lo ohiffro d’affai- 
res ................. 

- sur les salaires 

- autre s 

if— 0° n tro-partio des cre - 
dits extorjours . ... 

Deficit du sooteur pu- 

'• ^bliO . . . . . „ » 77 . .. . « ; 

donts I 

Conoours de la Basque; 

bo France .««.««. 
Comptos au Trosor et { 
oorrespondants 
Emprunts a court tor-, 

me • 

Emprunts a mo yen ter-J 
me et long tonne ... ! 
Autrea resaouroes « « » 


1950 j 1951 
” 235 1~ 250 


390 

395 ) 

190 

255 | 

810 

940 i 

110 

125 i 

390 

4io : 

175 

: 

255 ! 

500 

510 

( 75) 

i 

(155) 


( 45) 

(14.5) 
( 80) 



I 2.800 1 3.iifO j 

S3S2SS«S=j 




0 * * * * 
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- BALANCE DES PAIEUEIW3 AWG L’ETRAUGER - 


! 1950 j 1951 I 


1950 


r- 


onst 


I 1°~ 


MatiSres premieres ... 1 
Outillago ............ 

Produits aliment air es« 
Produit3 ilia* de con- 
s orjiiati on 




€ * • -•* •*»»«»«*•• 

— Airfares services ...... 

2 e - Transforms do revonffa* 
Rovoiiusdu capital vers< 

— au socteur productif. » 

— aux parfciouliers ..... 

Aide oxfcori cure ...... 


3°- 


320 

• '4oo 

70 

70 

100 

70 

150 

175 

15 

15 

110 

100 

S! 


30 

30 

ijO 

ko 

175 

2 55 

"TIoTc 

Tl 55 


Importations ; 

Matieros premie ros„« 
Outillage .......... 

Produits alimontaires; 
Bieas ini, de consom-f 
nation 

Fr6ts ,. ....... 

Airfares services «... 


i 2°— Transferts do revenus: 


*'• ♦ 4 
* 


Salairos .... 

Revenus du capital. 
Traitoments publics. 
Intor&ts et amortise 
sem.de la dette pub. 
Autre s d opens es pub* 
Soldo 


1951 


(l) Le solde Se decompose ainsi pour 1950* 


Avancos des Banques 
otrangeros ot accreds- 
semdnt dos oompfces 
otrangers ........... 

Invostisscments ct ran- 
gers on Prance ...... 

Autros transferts .... 


- Soldo .... .. ,, 


30 | 

15 ! 
55 j 
80 | 
70 ! 

150 ! 


Accroissement des a— 
voirs en devises du 
secteur bancaire 
Avanoes do la Banque 
de Franco aux ban— 
ques otrangeros ... 
Dos in vo sti ss emont ax- 
terieur 


k &5 

590 

90 . 

95 

90 : 

100 

50 

60 

' 55 

60 

50 

50 

• 

m 

20 

30 

i/O 

It 0 

10 : 

10 

. ko 

30 

10 

10 

Li Lie. 

80 

1.010 

"l.l 55 

120; 

i 

| 

50 


20 

1 

150 

5 sesc» : 

| ' 
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- BALANCE DES PAIS1.SNTS aVEC LES EERPJTGIKEB D* OBTBE-ilER - 



1950 

1951 


1950 j 

1951 

Exportations vers les 



X<,~ Importations on oro- 



T e 0.L-,s 



venanoo dos T .0.11. 






Matieres proroiores . 

80 

90 

Matiercs premieres . .. 

85 

Oo 







«* Produits aliment*.. 

170 

170 

Outillago . 

70 

100 







2„- Transferts de salal- 



Produits aliraontaires . 

6o 

- 

6o 

. res vors los T o 0„H* 

5 

5 

Bions industrials do 


i 

3*« Ddpensos publiquess 



c ons oanati on ........ 

170 5 

210 

«• Fonctionnement oou- 



FrSts 

ijo 

k5 

rant 8 


! 




•* Porsonnol *...*«.«* 

120 

li|0 

Autre s services 

5 

$ 

** Matdriol 

30 

30 

Transports ........... 

150 

no 

Investis sonants oivils 

105 

115 

> * 

. ' 

i 

Investissomonts mill- 




' 

■ 


"b oi X*Oi3 * © * • • 

10 

30 




lie gl erne nt du deficit 






de la balance ....... 

’ 

6o 

30 


""*580 

6io 


580 

6io 

•b- 

CEKSSS 



- 


*■=* 

22~SS 


% ;i 


| 
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3 OMIAISE 


I e - WE D» ENSEMBLE ET PERSPECTIVES AS' DEBUT' PE 1951 

Bonne situation a la fin 4a l 1 apres-guerre - Les difficultos de la nou- 
■velle cvant-guerre 8 


II.- BILAN' PE LA SITUATI ON D EMOG-RAPHI QPS , — 

Diminution des nariages et de la mortal! te - Persistence d»une forte 
notalitfi et d'un excodent des naissanoes sur les daces - Insignifian- 
oe. de 1 T iramigrsti on - Dosoquilibre de la population franqaisa, 

III.- BILA N DE LA SITUA T ION &SRIOOLE .- 

L'ubondcr.oe de la production - Le probleme des ex-cedents - Le do vel op- 
ponent des exportations, 

nr.- BIL AN DE LA PBQgJCTIQN INDUSTRIEILE .- 

Stagnation puis reprise de la production - La situation des difforentes 
branches de l*industrief eharbon, olectrioito, c-arburanta, sidorurgj.e, 
automobile, mecanique, .moteriaux de construction, bStiment, chime, 

Y* textile, cuir. 

•V.- BILAH PE L»EMPL 0I r DES PRIX ET DES EOHA MGES.- 

Le plein-em.pl oi realise - La reprise de la hausse des prix « Les salai- 
res liboros ont suivi les prix - Le ralentissemeht des eohanges into- 
rieurs - L* ess or du commerce exterieur - L*apport du tourism© en devi- 
ses - L* amelioration de la balance des comptes# 

VI.- B ILAN DE LA BOUR SE.- . 

Recul constant des voleurs* les cours de decenbre 1950 cent inferieurs 
a ceux de 19^-6 « 

TOI.- BILAN DE LA' SITUATION ECONOIIIQITE Eg MONETAI RE.- 

Les facteurs de la con Janet ure ont continue a evoluer en economie^de 
paix* progression lente et pnrallele des prix et de la masse mone- 
taire. stabilite de la production - Premiers sxgnes d une modifica- 
tion de tendance en fin d> annee - Doublement des reserves or et dol- 
lars , 


Approved For Release 2002/01/18 : CIA-RDP83-00415R007700220003-9 



Approved For Release 2002/01/18 : CIA-RDP83-00415R007700220003-9 


WE D* ENSEM BLE ET P 3BSPECTIVES AIT DEBUT DE 1951 

Nous attirons 1* attention da nos lecteurs sur oe Supplement consasro 
d un -3 vue d’ensemble de l'economie franqais© et a ses perspectives au debut 
do 1* ann.ee 1951, 11 fait suite a celui 'trait ant du m§.v..e sujet p&ru le 18 
du niois de fowler de l'an dernier et a la serie des Etudes mensuolles "Bilan 
economique et financier de la France" commences il y a plus de quetre ana de j.i, 
publiee sous forme de fascicules sapares depuis et dont le N e 1 de l'annee en 
oours est date du samedi 13 Janvier demier 0 

Kos lecteur 3 trouverons ci-apres une vue panoramique aussi complete et 
aussi fouillee qu'il nous a ete possible da la traoer, ©tant donne la place 
dont nous disposonatj, de la vie economique du pays en 1950 et les perspectives 

au ddbut de 1951*' 

Nous etudions sucoessivement la situation demographique du pays - trop 
souvent passee sous silence le bilan de la situation agricole, le bilan de 
la production industrially le bilan de 1'emploi, la position des prix et des 
salaires, la situation des ^changes interieurs et exterieurs, enfin l’evolu~ 
tion de la Bourse et celle des facteurs essentials de la conjuncture (prix de 
gros, masse monetaire, vitesse de circulation des moyens de reglement, Napo- 
leon, marche des valeurs, production). 

Pour faciliter les o.omparaisons rotroactives , nous avons reproduit in 
fine nos deux tableaux habituels relatifs Nun a 1’ evolution do 1 T encaisse-or 
en tonnes, de la Banque do France depuis la fin juillet 1914, 1’ autre, a u ca- 
ble entree., cons a cr£ au franc, qui donne les valeurs reoiproques du franc a 
divers es epoques, 

Tel qu'il eat oe supplement correspond a un besoin certain de tons ceux 
qu* interesse 1> etude de la situation economique franqaise, qu T il agisse d‘3- 
conomistes, d'hommes d'affaires ou de journalistes . H n» exists a not re oon- 
naissance rien d» analogue. Un autre fascicule traitant des questions financic- 
res paraftra ult^rieurement , 

Nous souhaitons que nos lecteurs reservent un bon aooueil a oes travaux, 
qu'ils veuillent bien les ooramuniquer a ceux qui peuvent y prendre into ret e 
nous faire part de leurs observations, s'il y a lieu. 


Dans 1‘histoire economique, l’annle 1950 marquera sans doute a la foia 
la fin de 1 Wds -guerre et le commencement d'une nouvella ayant-guerre, Les 
di/promiers mods ee sort, on effet, ddroplpa sops le algae d '» Monome de 
stabilisation et de p aix, - d'aucuns ont pu dire de stagnation, Au corns des 
dine derniers mois, en' revanche, ont apparu les premieres consequences de la 
tension Internationale et du rearmament occidental. 
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•* 2 — 

Vue & f ensemble at perspectives 
au debut do 1951 


U&.fcit ast aoquisj la pays aborde dans de bonnes conditions les diffi- 
cult ds economiques et finaneieres qui s’annoncent et risquent d’aller s*aia~ 
plifiant, Mais los problem.es a rbsoudre sont plus politiques qua techniques. 

P ar adoxalement , les evenements iiaposeut des mesures d * cut orite et d ! austrri- 
to, consequences de la rarefaction des merchandises et des supplements de de*. 
psnses destines a l f armee, Politiquement, la tendance ost au contraire vers ce 
qu f on appelle, improprement d» ailleurs,”le liberalisme”. 

La question est de savoir si le deroulement des evenements mondiaux ne 
viendra pas interferer facheusement avec le developpement da la situation po- 
litique franqaise* S*il ne sera pas trop tc.rd pour eviter do sericux boulevcr- 
sements economiques et financiers, lorsque nous aerons, sur le plan politique, 
pr6ts a prendre, des mesures adequates, 

II est reconf orfcant de passer on revue les factours principaux de notre 
Situation economique et financiere d la fin de 1950« ‘ 

De mogr aphlguement , jamais notro position n‘a ate aus si bonne: 4 2,5 mil- 
lions dlhabitants - malgre 1' arrSt quasi total de 1 immigration - 860,000 nais- 
sonces viventes, en. excedent de 3>h O.OGO sur les ddees a 

lb* point do vue agriool.e, l'annec 1950 apparaft oomme tres satisfaisun- 
te a Pour la prernilre fois depuis dix ans, l f ensemble de la production a de- 
passe la moyenne d’uvant -guerre© A titro d’oxemple, la production de ble, d f a~ 
pres les dernieres donneos officielles, aurait attaint 80 millions de quin- 
taux (premiere devaluation offlciellot 75 millions), avoc un rendemopt a l’hec- 
tare do l7,l6 quintaux, qui, bian qu"inf erieur d oelui de l r an dernier, roste 
tros au-dossus do la moyenne I93b/5&v 

Lindice de l a p roducti o n s’ ost etabli d 137 en novembre, sur la base 
de 100 eh Tv3&?' le de c o 1 1 ament"”" par rapport a la moyenne mensuollo de 1949, 
122, est evident* Nous avons extrait l f an dornier autant do charbon quin 1949 
. (53 ‘-Til lions det,),produitplus de.KLH (33*3 milliards -u lieu do 30,3)0^0^3 
avons traitd l4,5 millions de tonnes d*huile brute, au lieu de 11,8 an 1949* 
Nous avons produit un pou moins d f acior (8,6 millions de tonnes au lieu de 9,1 
millions) boaucoup plus de voitures (257*289 voitures do tourisne au lieu de 
187*677), 7,2 millions do tonnes do cimont au lieu do 6,4, onfin 1,2 million 
do tonnes d’acide sulfurique au lieu de 1,12, 

Mais surtout la cadence actuelle de production est tres superioure d 
ce qu 1 ellc etait a la fin de 1949 et les moyennes annuelles ne rendent evi- 
demaont pas compte de cet etat de chose. 

A titro d* example, les indices pour 1’ electricity resipectivement a fin 
decembre 1950 a fin docembro 1949, etait de 185 a 3.63* Pour le petrol o et les 
carburants de 230 d 264* Pour la production de metaux de 153 et l44, pour 1* In- 
dustrie chiraique de l4l et 135* 

En gros, l 1 indioe de la production d’ energie,tou jours sur la base de 
3,00 en 1936, es t d fin d’onnee a l4o, l*indico de la production dos bions d*e- 
quipemont 
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Vue a'ensemBle et perspectives 

au debut' do 1951 




Sur le plan du travail, la France a continue d»gtre le pays du plein- 
emploi avec onze a douze millions de travaillaurs salaries effectivement ocou— 
pes et seulement quelque 150*000 darasflddes d« emploi non aatisfaites (moyenne da 
la semaine de travail en ootobre l950t('-5 heurea ot domie)* 


L ? evolution des prix a eta caracterisee par una hausse de 13 des- prix 
de gros du o omme nc ement a b fin de X*ann6e et de 7 % pour le detail a. Paris, 
La comparaison de ces chiffres temoigna d 1 une certains reduction des marges 
beaeficiaires des producteurs et des distributees, A noter que les produits 
industrials ont monte plus que les depress alimentaires et que celles-ci res- 
tent a un niveau moyen tres abordable. 


Quant aux salaires, ils ont suivi, en moyenne, la montee des prix. 

Les ao hang as exterieur3 ont evolue favorabl ement » Les importations 
p t 0 nt augmeMe“(plQ^^blemenF"en valeur et les exportations se sont beauooup 
developpees, L s equilibre de la balance commerciale a ete atteint pour la pre- 
miere fo-is depuis 1927, si l»on calcule en francs la valeur global e des entrees 
et des sorties^ Par zone monet air e, 1* exc6dent du aux operations avec les pays 
europeens s^est fortement accru, le deficit avec la zone sterling esu en leger 
aocr ois s ement , tandis que le deficit avec la zone dollar a beaucoup diminue. 


Finaloment, la balanoe de3 paiements de la zone frano etablis en dol- 
lars pour le premier somestre 1950 accuse un solde negatif de l67,7 millions 
de dollars seulement, au lieu de J0o f b mill ions de dollars l’an dernier, 
la zone-dollar seule un soldo negatif do 258 millions do dollars au lieu de 857. 

La situation dollar s’est encore am6lior6e au oours du second semostro. 
Cette amelioration se traduit par un aocroissemont des reserves or et devises 
de la Banque do Franco, L 1 encaisse-or de l l Institut d»emission da la fin de la 
guerre a 1949 avait flSohi de 1,777 tonnes d b&5 tonnes. Encore, sur cea 405 
tonnes, 69 se trouvaient-elles a. Now -York a titre de garantie de l’omprunt en 
dollars 


L* amelioration de la balance des paiements_ a permis non seulement la 
libe r atToxTen" aout l"53c de“l«or en garantie, et a a reintegration a 1‘encaisse, 
mais e gal ement 1» accumulation do devises etrangeres a 1'actxf de la Banque 
sous la rubrique "disponibilites a l*etranger et avoirs a l»U,m,P, (Union eu- 
ropeenne des paiements ) 3 Ce poste atteignait a fin 3 angrier un ohiffre presque 
egal a celui do 1* enoaisse-or. 


Les reserves-or et devises fortes da la Banque ont ainsi pratiquement 
double en'moi7S“l^oi S “t“^irnont 1* Equivalent de 903 tonnes d>or fin, 
soit quelques 355^4 milliards do franos en fin d’annde. 

On voit done qu»il n» eat pas exagdre d»eorire que la Franco aborde dans 
de bonnes conditions la nouvelle avant-guerre. 


O 


O 9 
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Vuo d 1 dns Giable et perspectives 
j au debut de 1951 


Les dif fj oultes de la nouvelle ava nt —gu or re 


en avons parle, a divers ea reprises dare Per spec tives,, II y a la 
3 prix interieurs, c f est— a-dire d^bord des repercussions de la 

xrix 1 ntfirna-H nnam- < 1 Tr'n To j-t 


Quel les sont maintenant les diffioultes qui se presentent dont nous di* 
sions . <|ue leur solution eat essentiellement d’ordre politique? 

Itfous 

question des prix o, u-osu-a-uire a'aoora aes repercussions de la 

hausse des prix internationaux, il y a la question des salaires, et il y a 
oelle de l J equilibre des depenses publiques* ' 

La hausse des matieres premieres s*est surtout manifestee iusqu ! d pre- 
sent sous l'angle du* charbon dont lea prix devraient 6tre aocrus de 15 a 20 % 
en moyepne si 1 ’ on ne veut pas. ©voir recours d des subventions „ Pour les salai- 
res ^si le pouvoir d'achat des salaries est, dans l>ense m ble, superieur a oqw 
lui de 1 an^dernier, il a diminue pour les gros bataillons que constituent les 
ouvr lerp special is 6s dits O.S.I. et 0 .S .2 dont la situation a empire oar 
rapport' a il y a un an. ' 

p autre part, la stagnation de la production enregistree pendant le3 
uit premiers mois de l f annee entrafnait une legere tendance au ohtmage, Cet- 
te tendance a fait place, surtout depuis doc em.br e, a une penurie relative de 
moiu d oeuvre 0 'Le dim at social se trouve ainsi modifie, Les re vend i oat ions des 
travailleurs changent de ton. Wul doute que satisfaction doive leur etre don- 
nee. Il y a la un nouveau faoteur d’ augmentation des prix* 

s , j 1* equilibre des depenses publiques est d*ores et dejd oompromis. 

1 or ro e grandeur du supplement de deficit par rapport aux previsions ini^ 
tiales <ptant de 150 milliards si l*on veut empeoher la montee des prix. 

... _ line augmentation de la. production de biens oonsommables permettrait de 
resoudr© toutes cea dif flout tag, Mois oette augmentation semble difficile & 
realise^ du^rait de la penurie de matieros premieres dans le monde, du fait 
aussi db I’insuffisanoe des effectifs de main d» oeuvre disponible. 

Il est possible que la solution vienne du deroulemairfc m&me des evane- 
pients* un arret du stookage des matioros. premieres aux Etats-Unis, stocksge 
dont la jrespons ability dans l* allure des marches, internationaux depass e de 
beaucoup oelle du r6armement proprement dit ~ l ? impossibilite pratique d f o.f- 
fectuer, oette nnnee, en France, les dbpenses prevues au titre rearmament, 
par suite du temps neoessairo au lanoemont do ces fabrications* 

Quoi qu'il en soit, les perspectives actuelles laissant entrevoir une 
oertaine augmentation de la production, dont l»indico atteindrait pou^otro 

. SUr J la J b '? Se 100 en 1958 et miG tendances inflationniste assez nette. C»est 
ce quo traduisent les cours des valours de la Bourse et ceux do l>or. 


J.G. 


Approved For Release 2002/01/18 : CIA-RDP83-00415R007700220003-9 



Approved For Release 2002/01/18 : ClJS-RDP83-00415R0077®ge2fi0a3-t a situation 

demographique on 1950 


On romarques 

1°) lo petit naobre das honraos agog de 50 a 70 ans (morts do la 
grondo guerre); 

2°) lo petit noribro des homaos ot deg femmes &gos do JO a J5 ans 
(deficit des naissanaos do l9l5 a l9l9)j 

5°) lo nombre dbcroissant do3 Jounes gens do 20 d 10 ans (eufants 
dos "classes crouses" n6ss de 1915 d I9l9)j 

b°) 1© nombre croissant d*enfants de 10 a 5 ans (n6s pendant V occu- 
pation) ot surtout de taoins do 5 ans (nos dopuis la Liberation)* 

Lo dos equilibrs entre la population active (20 a 59 ans) et la popu- 
lation non productive (plus do 6o ans ot iaoins de 20 ans) oonstitu© le trait 
lo plus grave du point do vue Sconordque ,21 tend a s*accentuor avoc l l allongo- 
laont do la vio huraaino et 1 1 abois s catont de la mortalite (augment at ion du nora- 
bro dos vioillards) d f une part ot le relevement de la natality (augmentation 
du nombro dos enfants) d» autre part, 

- Repartition do lo population par groupos d T age - 


i 

ler Janvier 

ler Janvier= ler Janvier; 


1949 

1950 j 1951 | 

i 

12.178*000 

12 .46^.000 il2^598«000j 


22.652.000 

22.547.000 122.609,000; 


6.750,000 

6.767,0001 6.843.000| 

1 1 

■ - -< f 


Du ler Janvier 1946 au ler Janvier 1951, la proportion de "vieux est 
pass6e de l6o a l6e '6o eb celle de Jeunes de 295 a 299 V 00 * Landis que oelle 
d‘adultes tombait de- 545 a 559 °/oo, En 19&, et dans 1* hypothdse d»un rnin- 
tien du niveau de natality le desequilibre sera encore accentue aveo ^ /oo 
de Jeunes, 510 °/oo d’adultes et l68 °/oo de "vieux . 

Ainsi, la pyramide tend a se gonfler a son soamet et d s a base tandds 
que le centre s’amincit. C*est Id une situation particulidrament grave* La 
charge supportee par la population c.dulte (allocations; fanilialos et retral- 
tes) augpiente sans cosse et risque d*ontra£ner une baisse du ^niveau do vie * 
(Voir 1’ etude sur "I'accroissement des charges de la ^f c l ur ^ :e so °l a l° e * e ” 
volution demographique" dans Perspectives i+1 du 25/11/50)* 


Les rornddes qui s‘imposant, en attendant l»arrivde U'%e d»home des 
nombroux enfants nes depuia 1945 (o’ost-dfdire Jusqu 1 on 1965) 8 ° n * ! a ~ 

velopporaent de 1* immigration de travaillours Strangers, lerooul do 1 ~go 
la retraite et surtout I’accroissement do la productivite indivxduelle an 
toutos les branches de la production* 
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BI LAN PS LA S ITU AT ION DSMOGRftPHIQIJS EN 1950 
Lq population franchise continue ses progres 

La situation den.ographiqu© de la France a evolul on 1950 dans le merae 
sens que les annees precedentes, 

Les naissances se sont maintenues a un niveau Sieve et la population 
totale s'eSt accrue, atteignant l£,500,000 habitants, malgre l*arr§t quasi- 
total de 1* immigration. 

Le desequillbre persist© entre la population adulte trop psu noabreuse 
et la nasse croissant© de la population non active (vieillards et enfant* J. 

- Les prinoipalea donnees nuneriques de la denooratie frangaise - 


en unites 


1 1934 - ; 

; 1939 [ 1946 
imoyenne ! 


"iiarioges |’92.00oj 517.000j i£7.00o! 3V1.CC0. 5».O0oj - 330.000 

^ir an ° 0 ! 636.000! Sto.oool 867,000! 867.000 ! 865.000 1 8&.00Q 

i mS. ::.:.::::::i<fe;ooo| ^.oooi 5 *.ooo[ 5 io.ocoj 5 6e.oooj 520.000 

Exes dent desnais-j ! ] f | | 

6.000 U298.000U 333,000] + 357.oooU297.oooK3itO.ooo 

. L — * — 

j h ) - Chiffres provisoires. 

| (2) - Evaluations, 


Legdre diminution du n ombre des raariages ,- 

Le n ombre des mariages a legerement flechi en 1950 ( 
d 1949 (339*000), La recuperation des mariages retardea par la 5 ^ , 

t ait pour sui vie depuis la fin de 1945 eat arrivee a son terne en ^ Aussi,^ 
, ' mmtialite de 1950 a 6t6 cell© d*une annee normal©,* sauf sans doufe un 1^ 
for SiSage d« 4 U arise da logout, et ee tr, >»« l«gS To!- 
06II0 dos annees 1930-3 2 * L© comparaison avec la p ri _ 1 1 nfrivd© a 1*$- 

i ncvi Ouse la nuotialite ayant ete alors reduite en raison do L ar i _ 

EQ du mrriuge des classes creuses ndes de 1915 d 1919. nuptials, e risqu 
S SS? Montat aveo l'nrriruo 1 l'%0 adult, des classes arouse, nee. 

entre 1930 et 1945* 

Porsistanoe d*une forte natalite,- 

Le nonibra dee naissancas en 1950 ( 860.000) s' eat mainteuu au ^aa de 
I9l£ (865,000). Cette stability oat d'autant plus removable que, d„ns 
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B|lan da la situation 
domographique en 1950 


•fcous les pays, un flechissement s* observe apres le maxi mum atteint en 1946 et 
1947* On pouvait penser qu’apres une brusque montee, qui se produit au len- 
denain do ohaque guerre, analogue a cells de 1920, surviendrait une baisse 
assez rapide, Cette baisse ne slest pas produite. 11 y a done eu un ohangement 
important dans la feoonditd, o*est— a— dire dans le oomportement des manages en 
oe qui:! ooncerne la constitution de leur descendance* Parmi lea causes tres 
complexes qui sont a 1* origins de ce phenomena, il faut faire une place aux 
allocations f amiliales , 

La natalite franqqiso tend & rotrouver son niveau du I9dme siecle 0 La 
moyenne des cinq dernieres annees s T 6tablit a 860*000 environ. Elle est en 
augmentation de 35 % sur la periods 1934-38 (depression economique), de 15 % 
sur lo | peri ode 1926-30 (prosperity), de 10 % sur la periods 1920-24 (apres- 
guerre ), de 3% ant la peri ode 1906—1910. Elle rests inferieure aux chiffros 
de la pari ode anterieure a 1905* 


L T evolution de la nuptialite, de la natalite 
et de la mortalite depuis la guerre 

Taux pour 10,000 habitants 
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Exoedeat 

des naissanoes 
sur los deeds 


xjyy mu 4X 4« 14^ 14.14. 45 40 14/ up 4y 
(moyQ33XB) „ 

— mortal! te natalite nuptialite 


:La natalite risque do baisser dans les quinse annees d venir, m^me avec 
le mairitien du oomportement actual, en raison de la modification de la struc- 
ture de la population (diminution nuraerique de la population en age de pro- 
oreer),} Le nomore des naissanoes de 195L doit s’etablir aux environs de 
855*000. Un ohiffre plus faible traduirait un ohangement de oomportement ou 
une reaction collective a un dvenemont aocidentel (risque de guerre, crise 
economique). 

Diminution de la mortality.- 


:Le nombre de deeds survenus en 1950 (520,000) est infdrieuro 


1949 (.568.000), dont leoromier trimestre avait etd marcue oar une epideui 
de grippe, 0j) d^n^yqS P°3-0041 oROO/ 700220003-9 


a oelui de 
e 
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BILAN I)B LA' SITUATION A5RIC0IE EN 1950 


L’ anno 9 1950 apnarartr comma tres satisfaisante dans le domain© agri- 
cole. Pour la premiere fois depuis 10 ana 1* ensemble de la production agrioole. 
a depasse la moyenne d >avant -guerre. L’indioe general de la production agrx- 
cole (base 100 pour la periods 1930-59) asb passe de^96 on 1948 a 94 an 1949 
at a 105 en 1950. De 1949 a 1950, les progras ont ete de 9 

' Les besoins alimenbaires du pays ont ebd oouverts (la surproduction.est 
n g ne a t»parue "oour 1~ vdnT'les - betteraves ). Les Q^EortatioM do produits agn.- 
coloa ont augments de 80 % de 1949 & 1950 at ont convert, au cours da cette 
derni&re amico, 90 % des importations de produits aliment air ea* 

Les objeotifs du Plan Monne t ont dte attaint & 100 % pour le vin, le 
lait et les pomrnds de terro,~a’9T^ P our 1° 94 % pour Is ^ 1©, a 9 % 

pour los oldaginoux, a 85 % pour l'orga. La betterave ost a 120 /«* 

Si la production agricole a attaint les objeotifs du Plan do faqon 
plus satisfaisanto que 1* Industrie, olio n«en ost pas mains en retard per rap- 
port a cettd derniere aveo 105 % du niveau d* avant-guerre tandis gue 1 Indus- 
trie ost d 128 %. 

Les objeotifs aont de 106 % du niveau de 1934-38 pour 1951 et H 6 % 
pour 1952 . 

_ ip Ev olution de la production agrioole - 
(base 100 pour la periods 1930-39) 
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' indice gdndral de la production v agrioole. 

indice do la production de bid. 


Les conditions mitoorologiguea. - 

Alora cue la oanpagne 1948-49 avait ete marqude par la a cohere as e, 
la oampagne 1949-50 a bSndfioid da conditions mdteorologiquea plus nuancees. 


1>U- OUU.UU u.e VUB uoo shahuuob, uu hoxb iuio uupourauiuu “ OD b x o» 

oonsacreea au bid, a l’orge et au mais et une diminution de celles occupees 
par le seigle et l’avoine. 

La production de bio a etd satisfaisante. Le rendaaent moyen ( 17 , 1 6 
quintaux a l’hecatre) esfc inferieur d oelui de l’an dernier (l9»l4), mais de- 
pas se celui d> avant-guerre. D 1 autre part, la superfioie cultivee en ble a 
augmentd de 50,000 hectares (soit 1 %) et s‘est elevde a un niveau xnoonnu _ 
depuis 1942. Aussi la recolte a-t-elle ete abondante. Chiffree of ficiellement 
l 75 millions de quintaux, la rdeolte atteindrait en re&litd, d'apres une de- 
claration du ministre de 1* Agriculture a ILissembleo nationals, -80 millions 
de qx, soit un chiffre dgal a oelui de 1949 et & oelui d> avant-guerre. 
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Bilan de la situation 
agriqols en 1950 

■ ~l~ 

favorigd pomnes de terra, betteraves,fourrages et herbages, pommes et poires 
d oidre, Les degats causes d la vigne par les orages sant restds etroitement 
localises et les pluies out permis a la vendange d’etre exoeptionnellemenb abon- 
dunte • 

Las effats de ]. ' hum.id.ite ont eta moins heureux sur les odreales, Le 
ble, en^particulier, a souffert de la verse et des raauvaisas herbes, Les grains 
se rornjerant dans de nauvaises conditions, dormant un rendement infariour a 


Bilan;do la situation • ** 4 " 

ogrioole en 1950 


UPRODtJCTIOH ASSICOLS - 





Prod 

u 0 t i 0 

n 


j BLB a — 

Surface (en milliers 

\ 1934-193'* 

3[ 1946 

1947 

j 1948 

j 1949 

| 1950 



i 



i 

d*ha) 

Rendoment (on qux)„, 
[ Production (en miMer 

j 5,224 

15,6 

s 

| 4.131 
16 , It 

j 3.393 
> 9 , 6 e 

1 4,23. 

■j 18, oi 

i 4,180 
13,9 

! 4.272 

! 17,16 

1 de qxTTT. 
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demograp ni quo en 1950 

La diminution est sensible par rapport d 1’ a vant -guerre (6Lj2 # 000 par 
aa pour la period© 19 34-38 )* Elle est due aux progrds de la mddecine (utili- 
sation do la penicillin© surtout). La duree moyenne de la vie humaine s*ast 
accrue de 6 annees par rapport a 1* avant-guerhe et de 17 a 20 ans par rapport 
au debut du 20eme sieole, 

L*esperance de vie a la naissance (o*est-a-di)re le nornbre d*annees qu*un 
nouvoau-no doit vivre on moyenne) est passe de 1+5 ans ot demi pour les hamm.es 
et de i+3 ans et demi pour les femmes pour la period© 1878-1903 a 56 ans pour 
les homes et 6l ons et domi pour les femmes pour la peri ode 1933-1938 a 62 
ana et demi pour les homm.es et 68 ans pour les femmes pour la peri ode 19 46— 
1948 , 

Cet allongemont.de la vie humaine, qui recule la mortality, so traduit 
par l 1 augmentation du pour cent ago de vioillards dans la population. 


L* exc ddent des naissances sur les daces se mqintient,- 


L’exoedent des naissances sur les ddees en 1950 (340.000) a rotrouve 
lo niveau do 191+7 ot 1948, Le chiffro de 1949 avait et© except! omiellemettb 
bus (297,000) on raison de la reorudescenco de mortality cette annee-la, 

Avant la guerre, il n’y avait pas aooroissemont> mais legor deficit 
chaque annbo# Dopuis 1946, la population franqaiso s f aooro£t au rythme de 1 
million dUndividus tous les trois ans. On peut escomptor quo, touto modifi- 
cation brusque miss a part, oet aocroissement de la population so poursuivra 
dans le procho avonir, Il risque oopendant d’etre legeremant ralenti par le 
floohiss orient do la nuptialitd. 


Insignifianoo do 1 * immigration. - 

L»6migration, dejS. tres faible, est tombde en 1950 a un ohiffre insi- 
gnifiant, 65,000 travaillours etrangera non-aai sonniers etaient ontres en 
France on 1949. Il semblo que pour 1950 ce ohiffre doive so situor aux envi- 
rons de 10,000, Pour les Algdriens, l*exc6dcnt des entrpessur les doparbs 
a dCt se situor en 195° cmx environs do 20,000, oomme en 1949* 

Cet orr8t quasi total do ^immigration etrangere ost dti en partie a 
I'accroi as ament du oh&nage, pourtant pou important, <pi s*est produit en 
France au oours du premier semestro 1950, L’arriveo do travaillours etrange 3 
en Franco, od le plein omploi est prutiquomont realise, resto oopendant no- 
oossaire pemr comblor le ddficit do la population active , Pour empffoher aim- 
plemeht le floohissomont de la proportion d» adult os dans la P^ 1 ^!; 0 ^ 
immigration do 100.000 personnas par ah do 1950 a 1953 et de 200,000 par ah 
de 1955 a i960, deneuro indisponsablo, Il faut rappel or d’ailleurs qu eh 
191+6, le plan Monnot estimait uoo os scire ^immigration de contingents beau- 
coup plus noiabreux, ( Voir l’etudo sur "La faillito de la politique d immigra- 
tion en France”, dans Perspectives h Ta 20 du 27/5/50). 

Rappelons quo de 1946 1 1949, 214.000 travaillours Strangers seularaant 
sent entrds en Franco (dent 56.OOO pour 1* agriculture, 50.000 pour les mines. 
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Bilan de 1 q situation 
domogrpphique en 1950 

*•»- 


25.000 pour la sid6rurgie, 23,000 pour lo bgtiraent et 60,000 pour les autros 
branches d'activite). Cette immigration a compris* 67 % d* It aliens, l4 % d»Al- 
lemands, 13 % de personnes ddplaboos ot 6 % d»autro3 nationalitos . 

^Du l©r Janvier 1945 a u lei* Janvier 1950,, 400.000 Strangers ont acquis 
la nationality franqaise (40 % d»Italiens, 20 % do Polonais, 10 % d*Espagnols 
5 % de Beiges ), 

42 millions et demi do Fran gais 

On pout o valuer k 42.500,000 habitants la populations totalo do la 
Franco au lor Janvier 1951. Elio 6t a it de 41*500.000 en 1936, Mnai, la popu- 
lation f ran qaiso a r Spur 6 les pertos do la guerre (l million do morts) et a 
dopassS d*un million d'ames son niveru d* avant-guerre , Cet accroissonent de 2 
millions en 5 ans (1945-50) est d6 surtout a l f exaodent dos naissanoes sur lea 
ddcea (1,600,000) at en second lieu a l*immigration (400.000), 

, ; Ce do vel opponent do la population fran9aise so fait cependant do fapon 

inogale selon les gpoupes d f $ge, C*ost 00 que monfcre l f examen do la pyranide 
dos $ges. 


** Population de la France - 
(Evaluation au lor Janvier 1951) 



Effectif dee classes d‘%s Effeotif desolnssea d»$ges 
(en milliers) (en miHiers) 
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P r o d u 

o t i o n 


1 

| 19 34-1938 

1946 | 1947 

1943 

1949 

1950 1 

* 4 **.* «..*». •**•*.! 

Ij ait 4 .+* . 

Production (en mil- { 

~ li ons d * hect ,)«..*•! l46 

• i 

95 ! 100 

115 

130 

i 

150 I 

YIAHDE.- | 

\ 



j 

1 

Production (en mil- \ 
liers 'de t.) ...... \ 1,800 

: 

1,250 | 1,445 

1*675 

1*920 

f 

2*000 

SUCRE,- j 




1 

1 i 

t 

En milliers de ton,.j 7^9 

1 

- - — J 

415 | 598 

864 

900 

1.200 


La production d ! orge continue d se ddvelopper; alls a attaint 15o700,0GC 
quintaux an 1950, contra 14*313.000 en 19 ot ll.64l.000 avant-gucrra, Ga 
progres est d0 a 1* extension das cultures (surtout dans la region parisienne 
et la Hord) et a 1 T amelioration dcs rondoments (l6,45 quint a me a l*heoate an 
1950 contro l6 en 1949 et 15 avant-guerre). 

La diminution de la production d t avoine se poursuit (52*159*000 quin- 
taux on 1950 oontre 52 .245.000 en I9h$ et‘ 47s43 T 3.O0p avant -guerre ) du fait de 
la diminution oonstante dos surfaces cultivees (2.300.000 hectares en 1950 
oontro 2,400.000 en 1949 Q t 3. 300.000 avant-guerre ) bien que les rendements 
demeurent comparables a ceux d’avant-guerre (l4 quintaux a l 1 hectare), Gette 
reduction dos cultures d’avoine s l oxplique par la diminution du nombre des 
chevaux en raison de la mecaniaati on de l 1 agriculture* L* avoino laisse la pla— 
oe d 1* orge, en particulier dans le Word, 

La production de seigle diminue egalomentr 5*900,000 quintaux en 1950 
contro 6.500.000 on 1949 et y. 880.000 avgnt-guerre* La rendemsnt reste a peu 
prds celui d l avant -guerre (ll quintaux d l'hootare), mais les surfaces sont 
en reduction constant© (1^8*000 hectares on 1950 oontr© 522*000 on 19^49 Q t 
680,000 avant-guerre). 

La recolte de maxs a attaint 5,888,000 quintaux contra 1.94>,000 en 
19 1)9 (sechorosse desastreuse ) et 5*3^5*000 avant -guerre. Las surfaces n’ ont 
.guero varid. On peut s T 'attendro a lour extension, en raison das exoellents 
resultats donnas par les hybrides americains. 

La production de riz a ete tres bonne avec 400.000 quintaux an 1950, 
spit un random ant moyen de 40 quintaux d l , heotare. 
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Les; pi antes aarolees .- 

3 de terra (de plain ohamp et de jarcins) e st trls 

^ a oell0 , de ^ (no millions de quints) 
uais reste xnieneure a celle d' avant -guerre (l70 millions de cm-infamr’* t qo 

renders, dosastreux en ^ en raison de la seoSiease ateo^S Staux 1 
l 1 hectare sont passe k 13k contra 110 avant-guerre . ' * 

, ^ Les surfaces oultivees en betteraves industrielles. aui s*^te-ie)rh 

r m Soo^ n ? usa de 1948 4 1949 > oatTsgrassra mgg Ae i * 9 a mo tlZT 

ZJZVSg ’ Tain 4 ^•°°°- SUeS rest ° nt tr4s -P-ieuresi cifes* d Wt- 
record JS quil ^ aux a 1 ‘hectare le rendement attaint un cbiffre 

a ! d9q9 et 287 aTallt -guerre), Aussi la recolte, avec 130 minions 

millions aUXs ® Gt " elle le P 1 ^ 3 forta jasiais oonhue (96 millions en 192*9 et 91 
EJ. 11 10ns avant-guerre). La densite s’otablit en moyenne autour da 8°5, 

Les ; legumes secs 

; Les difficulty de vente et las mauvais rendements obtanus au cours de 
ces dernier as annees ont provoqu<§ la reduction das surfaces cultivees en la-u- 

6tublit ef-uovenn e °' a 8 e ^ en 2 &* 000 avant-guerre ). Le rendement 

e kf quiUtaUx a 1,heotarQ contra 5,86 an 1949 (sfehares- 

da loS ri SS nnr Vi® 6 ® a moyenne ayant-guerre . Aussi, la production totals 
, 99 , ^ ° 9 ^ dyid uaux) quoique tres suporieuro si celle de 19L.9 (1,316 000 1 

-i e3t-elle qua das 4/5 de oelle d* avant-guerre (2.507.000), * 

Le s cultures industrielles. - 

12.000 i8 - oo ° qninta “* oontra 

dd lOtei (| ^7^7 ° £M£.°_£^..pvoo 1.920.000 quints u*. est i„fdrieu.-o l cells 
ae 1 'M/ ^.po3.000), mais supeneure k celle d» avant-gUerre (l.780,000). 

oelle ^ TV 2 —.’ * d ° — - ° orrti ™ elrt & progressed depassaat 

eiie ae 1749 ©t le niveau d * avant— guerre. 

Les oleagjneux .- 

etteint en 1 95 0 1.557.000 quintet oontL l.SsJ^n l^TTto.OOO ^nl 
Lgl cultures fourrageres 

zfiv .-,,u a r ®° olte des he tte r aves fourrageres a attaint, le chiffre record da 
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La production de fou r rage 3 , qui avait beauooup souffert de la seche- 
resse en 1949# a ete tres~eieVee en 1950 et a permis d* assurer, dans la plu— 
part des rdgpons, des reserves importantes pour 1’hiver, 

La vigne ,- 

La vendahge de 1950 a ete abondante et a depassS, pour la premiere fois 
depuis dix axis# le niveau d’ avant-guerre, Elle attaint 60 millions d’heetoli- 
tres contre 1+3" millions en 1949 et 58 millions pour la moyenne 1930-38. Elle 
reste cependant inferieure l certaines r6coltes qui depassaient 75 millions 
d* hectolitres (1922, 1934 et 1938)* 

La qualite est variable selon las regions. Les vina sont gensralement 
moins riohea en alcool que ceux da 1949# aais grSoe a une .acidite suffisamment 
elevee la verification s ’est faite presque toujours dam? des conditions favo- 
rable's et une bonne conservation semble assures. 


“ La production de vin en 1950 - 
(en heotolitrea) 


Regions 

t 

Moyenne 

1930-1939 

! 

Aruade 

1949 

T 

ler llovemr- 

bre 1950 

[. Midi mediterraneen 

i B&ssin. Is G&j^onn© 9 *.« + ••• *•««••••*•*»•** 

\ Bourgogne et valine du Rhone 

! C/bpr »nt fts .....i.m 

29.977.673 

10,579.895 

5,008.467 

4„oi4.7i4 

2 . 512.305 

• 907.496 

359.122 
■5.525.598 

58,885.270 

*3 == SB S3SB3S 

20 . 261. 184 
8 . 235.560 
4 . 085.602 
2 . 693.481 
2 . 551.500 
632.600 

256.515 

4;2i8.307 

42,934.749 

as =s=s as =3 =£ =s ss ss & 

28.057.000 

11.595.000 

5,670.000 

4*272,640 

3 , 650.000 

854.000 

320.000 
5.369.760 

Ml ****** *m**~i* ****** 

g.788^4OT 

i ... 

! Totaux g^neraux ........ 

t 


Les cultures fruitieres .- 

La recolte a ete exoeptionnelle pour les porames et les poires (humi- 
dite abondante), bonne pour les fruits & noyaux (amelioration de la production 
et de la quqlite grace aux progres aocomplis dans 1’ entratien des arbres frui- 
tiers), bonne pour les ohataignes, moyenne pour les noix* 

Le oheptel. — 

Le oheptel franqds n’a pas encore ret rouve le niveau d» avant-guerre, 
mais il continue & se reconstituer. 

On constate. un flechissement des effeotifs des chevaux et des boeufs 
de travail (motorisation de 1’ agriculture ), des taureaux (multiplication des 
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stations d«ins6mination_artificiellQ), tandis que le noiabre des vaches laitie- 
res et des caprms continue a s'aocroTtre et que celui des ovins et des unr- 
eins se stabilise, e 

oelle dQ L ^iand^ UOtiC>n ^ lait Q retroUTd le nive « u d* avant -guerre ainsi que 


- Effoctifs des animaux de 

fer au ler octobre 1990 

- - 


(en milliers de t§tes) 




j Categories d T animaux 

|l 9 5 8 

.1947 

1 1 .9 4 8 

j 1 9 4 9 

|i950 

i Espeoe ohevaline.- 

1 



. -T-1T-CT-. 

\ r~’-* 

i Chevaux: de aoins de 3 ans ... 

de 3 ana et plus 

472 

{ 2.220 

547 

1.860 

! 552 

| 1.866 

. 550 
j 1.862 

530 

1.863 

Total de 1* espece 

| 2,692 

2 J 401 

j 2 .las 

1 2.414 

2.393 

j Espece bovine.- 


- 



— -****-" 

Taureaux „ 

Bceufs* de travail r , 

- t d’engraia, d'embouohe , 

j 280 

Ml 

It* 

C1*"1 *■■*** MMM 

27 8 
1.026 
136 

278 

-990 

161 

265 

941 

150 

262 

898 

186 

T otal des boeuf s „ . ■ T T T 

1.236 

1.162 

1.151 

1.090 

pmmmrnm m 

1.C84 

Vaches s d’engrais ou d'embnuche ... 

- laitieres T r r T * * 

- de travail 

- autres 

m 

190 

4,884 

1.838 

524 

181 

5.090 

1,828.' 

600 

176 

5.259 

1.793 

579 

164 

5.530 

1,768 

628 

Total des vaches .......... 

Blevesi de plus d'un on , T 

*■ de laoins d'un an q . 

Total de l r espece 

8.732 

3.313 
2,2 60 

15*621 

7.436 

3.476 

2.773 

15.125 

7.699 

3,526 

2.780 

15.434 

7.807 

3.486 

2,739 

15,404 

*4* mwrwo.iMi*. 

8,091 

3.532 

2.750 

15.721 j 

Espdoe ovine 

j 




mm mm MMM * 

1 

Total de 1* espece ...j 

9.872 | 

7.406 j 

7.510 j 

7.479 

7.469 | 

Esp&e caprine,- j 






Total de l*esp^oe 

l,4i6 | 

1.145 | 

1.235 | 

f 

1,283 j 

1.322 j 

Espeoe pox'ciae,- j 





— — , 

T otal de 1 1 espece 

. i 

7.127 j 

5.678 ) 

* 

6.424 [ 

6.746 ! 

6.734 1 


Approved For Release 2002/01/18 : CIA-RDP83-00415R007700220003-9 



Approved For Release 2002/01/18 r$A^DP834)O415ROOmaQ220IOO3.4 situation 

agricole en 1950 


Le problems des exoedents . - 

La penurie sous le signe de laquelle 1’ agriculture fran<jaise evoluait 
depuis la guerre a oesse de se faire sentir en l9kfi et en 19 1$ les dernlSres . 
restrictions a valent disparu. L'abondance de certaines recoltes en 1950 peut 
faire oraindre qua le problems des exoedents ne se pose & nouveau, 

De serieuses difficultes d’ecoulement s’etait deja presentees dans I’e- 
t6 1950 pour I'alcool de betterave. On avait alors hu reoours a Inexpedient 
habitual, la mise en vente d’un carburant binaire pour les automobiles. D*im~ 
portants achats amerioains d’alcool pour la fabrication de oaoutohouo et d T ex- 
plosifs avaient permis d*y renoncer, Mais le problems risque de se poser & 
nouveau avec le niveau record de la recolte de betteraves et la recolte ple- 
thorique de pommes. 

D* autre part, la recolte do vin accuse une augmentation do I 4 O % par rap*- 
port d oelle de l9k9 et attaint le nivoau d* a vant -guerre alors que la consom- 
mation a diminue de 20 '% depuis dix aU3, Ce desequilibre s<J trcuve encore 
accentue par l’existence de stocks inportants, 

C»ost par le deveioppement des exportations que oes problem.es pour- 
ront recevoir une solution satisfaisanto. 


Le deveioppement des exportations . - 

Un remarquablo progrSs a ete realist par la France dans le doinaine .des 
exportations de produits agriooles. 


Vers 1* etrangor, nos exportations ont pro sque quadruple en valeur do- 
puis deuiTons ot elles couvront les 9/lOeme do nos Importations en 1950 au lieu 

du 1/3 en 1548. 

„ Le commerce extorjeur des produits agriooles avec l T etrangor - 

% des export. 

Importations Exportations par rapport a. 

importations 


19^8 
19^9 
1950 


f « •«*«•»•« 41 


( Valeur s an milliards de francs) 

95,8 31,8 33,9 
115,7 63,1 36,2 
126,1 lli/,1 90,4 


Avant guerre, les exportations agriooles atteignaiont 3 milliards do 
francs. Si l*on multiplie ce dernier chlffro par I.B50, indioe des prix agri- 
ooles/ on sWrgoit qu«en.l950, nous avons export^ doux fois plus qu’avant 
guerre /En m&ae temps, les importations ont elles aussi augment e en valeur 
absolue, mais dans une bien moindre mesure, 

Avec les territoir os A*outre-mer, des progr^s considerables ont ega- 
lement ete realises, II os ventos sont pass oes de 50.900 millions en \)S « 
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80,500 millions en 1950. Le pouroentage de nos oonverture de nos importations 
par nos exportations est passe de l6,l % en 1938 k 25/3 % en 192+9 et 34, 2 % 


Par categories de produits | . les resultats sont assez variables, 

Sueces remarquable pour le bio. La France s’etait engage en 1948 a. 
exporter 900,000 quintaux, File a exports en 1950 9 millions da quintaux vers 
1 1 A1 lemagne Occidentals, l*Espagne, l'ltalie, le Bresil,. Sur ce aeul oonti- 
nent europeen, il sorait possible de vondre au moins 13 millions do quintaux 
par an, Il ost ualheureusement a oraindre quo los quantites de bid disponiblos 
pour 1* exportation ne soient legereraont plus faibles oette anndo qu*en 3950, 

Suoces egalement pour la vianl e (sur pied ou abattue) qui vient au 
2eme rang de nos exportations avec 1,119,000 quintaux (cont re 66,000 en 19/48 
et 352,000 en 1949 ), soit dix fois le chiffre de 1938, Un developpenent impor- 
tant rests possible. Les exportations de 1950 (dirigees surtout vers la Grande - 
Bretagne et 1* Allemagne ) ne representor* que 6 % de la production franqaise. Les 
200,000 quintaux vendus k la Grande -Bretagne ne representent que 10 % des be- 
soins britanniques* L’Allemagne occidentals serait susceptible . d f absorber 
qOO.OOO quintaux. 


Les Z-hgg 9t spir i t uo ux viennent ensuite avec 991,000 hectolitres en 
1550 centre 749«00C en 1949. Lee exportations se sont dirigees vers la France 
d'eutre-mer, 1’ Allemagne, la Belgi-qu^ la Suisse, la Grande-Bretagne, les Etats- 
Unrs ... Ellas ont double en valeur de 1947 k 1950, 

Des resultats in+eressants ont ate obtenus pour los oeufs, dont les ex- 
portations sont passees de 64 tonnes en 1948 a 13.642 tonne s^en 1950 tandis 
que les importations etaient ramenees de 4,490 k 2„492 tonnes pendant la m6m0 
periods, et pour le suc re dont les exportations ont atteint 56, 000 tonnes en 
1950 et vont encore se deVelopper en 1951 (contingents de 125,000 tonnes vers 
1 'Allemagne occidentals et de 85,000 tonnes vers le Maroc). 

Par oontre, la situation des produits .laitiers est beaucoup moins fa- 
vorable. La France n'a presque pas exporte de beurre et elle en a imports 
25,000 tonnes, elle a vendu 5.000 de luit concentre et en a achete 23,250 t, 
Oette situation est due au developpement de la consummation nationale, Aussi 
est-il .indispensable d'amelicrer le oheptel laitier et les procedes de fabri- 
cation des produits laitiers, 

, Les perspe ctives des exportations franqaises de produits agricoles 
sont tres favora'blss,, La France dispose a ses portea de clients dont les be- 
soxns sont considerables (l’Allemagne et la Grande -Bret ague en particular), 
Elle doit 6tre desormais le fournisseur en produits agricoles d'une Europe oc- 
cidentals surindustrialisee et privee des. produits alimentaires de l’Europe 
orient ale. C'est ce role que sa vocation agricola doit lui permettre de jouer 
dans une organisation rationnelle du marohe europeen' (Voir I'etude sur ,! l f a- 
grioulture et les projets d’integration europgenne" dans Perspectives ITos 43 
et 44 des 9/12/50 et 16/12/50. ~ 
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BI LAN DE I,A PRODUCTION IHDOSTP.IEI-LB EN 1950 

- I. a produc tion n f a pas progresse en 1950 et reste a un 
n iveau Tn auffj sant * 

La production industrielle franqaise eat reatee- en 1950 au niveau qu*eL 
le avait attaint an 1949 . L* indico general de la production industrielle sans 
batiment (base 100 en 1958) s’etablit a 123 an 1950 oamme en 1949* Bn 1949* 
le pr ogres avait ete de 10 % par rapport a 1948* 

Bien quo le niveau moyen soit identique, 1* evolution de la production 
industrielle a ete tres differente en 1949 0 t en 1950* 



En 1949, 1’ augmentation avait ete continue pendant le pfeaier semes tre 
jusqu T eL la baissa saisonniSre de I'ete, En aufcame, la reprise n» avait ete qua 
partielle par suite de la saturation du marohe et des diffioultes de tres ore - 
rie et d 5 adaptation des entreprises » Le niveau eleve du second trimestre n f a— 
vait pas ete retrouve an fin d’annee., 

En 1950, uh recul tr&s net s’ost dessine au cours du premier semestre 
en raison du ralentissement des affaires et des greves de fevrier-mars* Une re- 
prise a eu lieu des le mois da msi. Interrompue par les conges payes, elle 
s*est daveloppee tres fortement des septembre sous I’influence des evenements 
exterieurs* La production a atteint en novembre aveo 137 uh niveau encore ja- 
mais egale* Get accroissement a ete provoque beauooup plus par le developpe- 
ment des exportations (siderurgie, meoanique, chimie, texbile) que par la' de- 
mande d ! un marohe interieur toujours stagnant*. Des deoenibre, un oertain ralen- 
tissement se dessinait, dG aux diffioultes d* approvisionnemeut en combustibles 
et en matieres premieres. 

Les jr ogres realises de 1949 & 1950 ont ete tres inegaux selon les bran- 
ches, Si le~6tr ole", l^iectri c it6~ le verre, la ceramique, la chimie, le 
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le caoutchouc, la tabac et allumettes, les ocrps gras, le textile, les cuirs, 
le papier, ont progresses en 1950 par rapport & 1949, le recul a £te sensible 
pour la production et la transformation des mot aux, le batiment, la presse et 
1* edition, 

Les objectjfs du Plan Eonne t n»ont pas, dans 1* ensemble, ete atteints 
en 1950* Si les carburants ont ddpasse l»objactif de 8l le retard est sen- 
sible dans toutes les autres branches. Les reaultats prevus n*ont ete atteints 
qu*d 90 % pour les files de laine, 89 % pour les files de ooton et l’electri- 
cit6, 80 % pour le charbon, 79 % pour l'acier, 73 % pour 1» automobile, 53 % 
pour le ciment. 

Le niveau de 1938, mediocre il est vrai, se trouve depass^,. mais oelui 
de 1925 (125 sons batiment et 1 33 aveo batiment), la meilleure anr.ee de 1' entre 
deux guerres, ne l 1 est pas„ Si 1* on vout prendre une periodo do reference con- 
venable, il faut choisir la peri ode 1929-38 ou les annets de prosperity et de 
crise se font equilibre, ” " 

Par rapport & oette base (moyenne des annees 1929 a 1938 egale 100), 

1* ensemble de la production industriolle se place a 118 sans le batiment et & 
111 aveo ^ le batiment, L T energie atteint li+8, iaais les biens d» equipexaent ne 
sottt qu* a 109 et les biens de oons emmet ion a 115« 

Les progres ont ete tres differents selon les branches^ 

1°) sont 'tres an avances le pdtrole (581), 1* electricite (190), le caout- 
chouc (176)/ ■•_■■■ 

2°) ont normalemant progresses le goz (156), le papier (l44), les tabacs et 
allumettes (l4l), la chimie (l4o)j 

3°) n*ont -que faiblement progresses le verre (l26), la production des me- 

taux- (124); 

4°) sont rest6s stationnoiresj la transformation des metaux (ll4), le texti- 
le (107), le oharbon (l04)j 

5°) sont en retards la fabrication de materiaux de 0 onstruotion (96), l f ex- 
'(73)^^°^ le ba^imexit (85} # les corps gras (80), les cuirs 

Cette sta gnation de la production industrielle franpaise apparai't d*au- 
tant plus choquante que les progres d»autres pays ont ete considerables; les 
Pays-Bas sont a. 150 c / e du niveau de 1937, la Grande-Bretagne a 135 la Suede 
a 160 y„, les Et ats -Unis a 180 %, 

En 1950, la France n f a encore consomme que 210 kilogs d’acier par habi- 
tant (530 aux Etats-Unis, 320 an Grande-Bretagne, 420 en Belgique), 1,220 ki- 
logs de charbon (4.310 en Grande-Bretagne, 3.170 en Belgique), 690.K8TH d’elec- 
tricite (2.030 aux Etats-Unis, 940 en Belgique), 
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Lqs perspectives d’ expansion pour 2.951 sont encore inoerta.ines bien qu T on 
ait e s til® ' quel * ac c r ois s emsnt de la production atteindrait 7 %<> L* effort d ! ar- 
mament oonstituera un facteur favorable au developpement de la product! on, mais 
son action sera assez limitee, Dans le domaine de lacier, lea besoins mili- 
taires absorber cient l60 a 180,000 tonnes, sort a peine 2 % de la production, 
Cette part serait plus important^ pour les metaux non-ferreux ( 12,8 % pour le 
cuivre, 6 , 7 . % pour le zinc, 11,1 70 pour 1 ! etain, 20 % pour le nickel), Comme 
il est possible que les importations de minerais et mebaux non-ferreux s.oient 
reduites, les besoins nilitaires serai ent satisfaits en priority des besoins 
civils. Mais, de t cutes' fa <?or.s , l'a production recevrait une certaine impulsion, 
surtout pour les industries m^caniques et electriques, 

1 . ■ 

D’uutres faoteurg risquent, p u r contre, de roduire la production. La pe~ 
nurie de coke, de metaux non forr^ux, de matieres premieres textiles, se fait 
dejd sentir, 

> 

D ! autre part, le ralcnt is sonant du rytbme des investissements risque de 
compromettre pour I’avenir la capacite- do production de 1 * iudua ^.rio franqaise, 
Les credits affeotes au Fonds de modernisation et d’ equipement vont tombs r de 
566,500 millions en 1950 a 2l)B,500 en 1951 (plus 80 milliards fcurnis even- 
tue 11 ament par des exaprunts carnnfcis par l’Etat), 





# » * » t » 
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* * Ees indices de la production industrielle — 

Chiffrp« a 5If' 10 ? + e 5 i9 !f # C ° rri ?^ s de I’inegolite du nombre.de jours ouvrablea). 
“ o l opr&a.l» I^ 3 titut National de Statiatjg uea . jusqu*en. no- 

veiibre 1/50, estimations provisoires pour decembre 1950 et la moyeiine 1950, 
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L’ EVOLUTION DE LA PEODUCTIOE INDUSIHIELLE 


• ,» dleotri- 



du puits Simon III, air.si que du douxieme skip de Merlebachj 

- En Aquitaine, 1' achavenent de Cameaux ct des nines a oisl ouvert de De- 
oazevillej 

- La mise en service de deux puits en Auvergne et en Provence (puits 6e- 

rard), . 

2,500 metres de puits ont ete fores, 

L f evolution de la repartition des d6penses d’ investissements indique In 
part croissants reserves aux centrales et aux cokeries, Des installations cor- 
respondent a une production da 1 milliard de kilcWotts—heure ont ete mises en 
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industrielle en 195.0 


senri.ce dans las Baasins du lord et du Pas-de-Calaia (centrales de Dourgea et 
de Thiers), da la Loire (centrals du Boa), des Cdvennes (centrals du' Poso). 
Dans le do- nine de la ookef action, 75 fours & coke ont etc mis a feut oake- 
ries do Vendin (Hard), Carling (Lorraine) et Carraaux (Aquitaine), 

- Porullelement, lea Houillores avaient procede a une compression des 
effectifs,_Du ler Janvier au 31 decombre 1950, les effeotifs de jour sont pas 
stis do 90.300 d 62,800 unites et ceux du fond de 190,150 a 170,200, 

i L 1 absent 6isme (non oompria lea congas payes ) s'etablit a 13,95 % con- 
tra 14,25 > en 1949. Cette amelioration est d*outant plus notable que dans le 
chiffre ne 1950 sont indues des Jov.rnees de ch.8irG.age qui interviennent pour 
1,5 %, De oe fait, les ohiffres comparables sont 12,45 at 12 ,.25 %, 

La ro udement par poste-fond a continud la mouvemenb d* augmentation 
qu’il donnort depuis la fin de 1949s 

~ I94fi ........... 971 kgs 

- 1949. 1.09.5 - 

- 1950 1.200 - 

soit une hausse de pres de 10 fa de ,1949 a 1950. 

La progression a cto continue tout au long de l'anneej 

- Premier trimestre ........ 1.145 kgd 

- Deuxieme trimestre ....... 1,191 - 

- Troisieme trimestre 1*221 - 

- Quatrieme trimestre 1.255 - 

Au milieu de decembre, i! atteignait 1.280 kilogs, soit l64 fa du ni- 
veau de 1938* 

Les progras les plus aenaibles ont ete rSalisss par le Bassin de Lor- 
raine (19 f) et par le Bassin de Provence (24 %)» 

Les importatio ns de char bon sont toabeos d© 17.550 .000 tonnes an 1949 
a 8.872,000 tonr.es en 1950, 
r 

L’Allemsgne Occidentals a ©to le premier fournisseu.r avec 63 % (contre 
46, en 3,949 et 26 fa en 1945), puis la Grande-Bretagne avec l4 % (9 % en 
1949), la Belgique at le Luxembourg avec I4 % (5 % an 1949), la Pologne avac 

8 % (11 &en 1949). ' 

\ 

Les' 1 Stats -Unis n' ont , fourni qua 48,000 tonnes en 1950 au lieu de 
4*640 ,000 on 1949 (27 fa) 8.944.000 en 194B (52 %) et 12 millions en 1947 
(85 fa). 
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- Lea importations de charbon (en tonnes) « 


Provenance 

1939 

■■ 

£ 

1950 j 

Etats-bnis 

. 

4.640,585 

48.0585 

Grande-Bretagne 

6,481,000 

1.654.937 

1 .247 ,523 j 

Ruhr 

7.174.000 

7.861 ,122 

5.571 .o?o| 

Hollande 

2,128,000 

240*870 

334.535! 

Belgique 

4.880,000 

921.633 

949.563! 

Pologne 

1,577.000 

1.985 -.952 

669.919! 

Tchecos lovaquie 

7l 9 ooo 

84.155 

2,120 \ 

Ho roc 

53.000 

81.192 

20,173! 

Italie 

- 

22.036 

j 

b.R.S.S ... 

93,000 

34.200 

.3.299 

23.770; 

Suisse ‘ 

Turquis 

128,000 

M 

■ - 

Ind octn n a r . T7 .. 1 ., t , t .. T , 

204„000 



Autres pays 

19.000 


mm J 

Total 

22.808,000 

17.549.581 

; 9. 871.753! 




1 

Les livrais ons de la Sarre sont passees de 3*700,000 tonnes en 1949 

a 4*900,000 tonnes en 1950. 

* 




Les exportations ont ete systemetiquement developpees, passant da 
970*000 tonnes on T^^~&~2 9 20 0,000 tonnes en 1550 (s'urtout vers la Suisse at 
l’Afrique du Word), 


Le3 res sources totales de la France en charbon s ont tombees de 73 mil' 
lions de tonnes en a~64 millions en 1950 . (68,400,000 tonnes on 1938)* 

Cette chute s’explique par 1* evolution du marche 0 ba rb onni e r , D f une 
part, le charbon est da plus en plus remplacd par d*aut;res sources d* 4nergie 
(1* oxcellente hydraulicite a permis d T 6oonomiser 1,500,000 tonnes de oharbonj 
l 1 aocroissement de 3 millions de tonnes de petrole brut r affine en 1950 a re~ 
present^ en energie 1 T equivalent de 3*500,000 tonnes da charbon). Be telle sor— 
te que 1 ! activity industrielle a pu se maintenir en utilisant mo ins de charbon, 
D* autre part, la demandc a et6 reduite paroe que les- utilisateurs , qui ne crai- 
gnaient plus la penurie et vouleiont amenager leur tree orerie , ont neglige de 
renouveler lours stocks, D» ou la politique suivie. au cours du premier semestrei 
limitation de la production et aocroissement du rendement individuel, freina*- 
ge des importations, developpement de3 exportations. 

La oonjoncture a ete brutalement renversee a la fin de l r ete^aveo la 
tension internationale et la hausse .des prix mondiaux, Craignent une penurie 
possible et un rench<§rissoment, les utilisateurs ont cherohe a reoonstituer 
leurs stooks k tous les echelons, Les Tiouilleres ont repondu a la demande en 
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puisant dans leir s stocks (qui sont tombes de 2,520.000 tonnes & fin aoixb & 

932.000 tonnes au 30 deceribre) et en poussant la production, ce qui lour a por- 
mis de livref aux utilisateurs pendant lo 4eme trimestre 1950 Il.l62.000 ton- 
nos au lieu de 9i677«0QQ tonnes pendant le 4eme trimestre 1949. 

Les perspectives pour 1951 no sent guere encourageontes . En tenant 
ccmpfce doa supplements d*activite qui peuvent intervenir dans l'annec et du ni- 
veau de production que 1* on voudrait voir attaindre a notro siddrurgie, on a 
estirne que la eons ommotion serait dc l*ordre de 65 millions de tonnes do houil- 
le et do 11 millions de tohnes de coke. Nos ressouroes laiseraient un deficit 
d J . environ 9*700.000 tonnes de houille et de 4 millions 500*000' tonnes de coke ? 
qu*en 1‘etat actuel de la conjoncturo ne combleraient pas entierement les impor- 
tations europeennes. L’Alleraagne ' vient , on effet d* obtenir une reduction de 

550.000 tonnes de son contingent d f exportation pour le ler trimestre 1951* 

Pour le coke, il subsisterait finalement une insuffisanoe de 1. 200.000 
tonnes et pour la houille, les marches anglais, beige, polonais ne pourraient 
procurer que 8 millions de tonnes," ’ ' ' 

' " II faudra done recourir d dos importations de charbon des U.S.A, pour 
ehvibbn 1.700,000 tonnes, dont des fines a coke, des fines pour agglomeres ot 
des anthracites. 


liais il y a encore nos stocks a reconstituet, et duns ces estimations, 
il n*est pos tonu compte du fait qu*ils ont ete largement entamSs. Pour ce fai~ 
re^ l J aohat supplement ai re d*un million de tonnes de houille e st a emdsager. 

Il sera indispensable, a un moment ou le charbon devient rare en Europe, 
de developper a nouveau la production, Il serait facheux que, dans ces condi- 
tions, les credits d* inve st is s aments soient reduits, be projet de budget pre»- 
voit en effet 38.700 millions pour 1951 au lieu de 6l.640 millions en 1950, 
ce qui obligerait a abandonner d’importants travaux da centrales thermiques et 
do cokeries . 

. Enfin, une hausse des prix semble inevitable. 

Les prim des charbons import as ont augmente en moyenne de JO % depuis 
que l T Europe entiere connait la penurie de houille. Dernierement, une hausse 
de 870 franos par tonne etait decidee sur Las charbons allemands exportes . La 
Pologne a augments les siens de 5 dollars. La Hollands, apfds avoir <^uis des 
pretentions encore plus grandes, a fortement majors ses cokes 0 Apres la decision 
des Anglais de reduire leurs exportations, il n*y a plus de houille bon marchS 
en Europe, On se bourne vers les Etats-Unis, mais depuis novembre 1950, les 
frets maritimes sur l f Altarbique sont passes de 4,65 dollars d 12 dollars la 
tonne, soit une augmentation qui represents la moitie de la valour du char- 
bon transports. 

Pour rdal.iser maintenant la perequation entre les prix des charbons 
nationaux et les prix des charbons importes, il faudrait aocorder a la Caisse 
de compensation des combustibles mindraux solides une subvention d J une vingtai- 

ne de millieAiaRrdDyt^d <Fttf^i^a5es2§i92/®^18n£:il^R^t8A-afMM1<5ll00)7i7O($23R)#d^SLi©s 
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l’an dernier, elle n’est que de 4 milliards c Doit -on l'augmontor ou renonoer 
a la oompnesation? C'est la premiers question. 

La deuxidme question est cello do l’equilibre financier des Charbon- 
r-ages de France, Les tanifs actuals leur paraissent suffisants pour assurer, une 
gestion normale* Bien que lours prix nJaient pas et§ releves depuis 194&* 
ont pu absorber en 1950 une dizaine de milliards da charges nouvelles, et no- 
tamment deux hausses de salaires (5 % . en fevrier et 8 % en octcbre), Mais rl 
ne leur serait pas possible d* en absorber une troisieme que les raineurs revcn- 
diquent actuallement sans augment er les prix. On estime d* ailleurs que rnifae 
s ( il n’y avaiv pas de nouvelles hausses de salaires, il serait souhaitable 
pour la .bonne exploitation des houilleres que leurs tarifs fussent releves 
d* environ 5 % En effet, la reduction des credits dUnvestissement les oblige 
a proceder a un auto-finanoement plus important. 

En outre, 1’ amort is sement des installations et des mines devrait re- 
presenter, salon les experts, en moyenne, 12 % des prix de revient bruts, et 
jusqu’a present il s’eleve a peine a 8,5 %* • 

En se plaqant dono dans une perspective d’ aoorois sement des rende— 
meats, il faudrait aux Charbonna^s de France une dizaine de milliards supple- 
mental res pour rdaliser un veritable equilibre finanoier, oompte non tenu des 
eventuelles maj orations de salaires. 

Si, dans oes conditions, on veut realiser la perequation entre les prix 
des oharbons nationaux et impartds sans subvention bu&getaire, les experts cr~ 
timent que les combustibles, mini r aux devraient etre augments s de 12 en me- ■ 
yenne. Cette decision -aurait pour effet d'accroftre d’environ 6 % le prix do 
revient de 1’acier, Sur les autre s gros utilisateurs, ]. f incidenoe serait plus 
faible. 

L* augmentation coCterait peut~£tre 1 milliard a la S.E.G.F., au Graz et 
a I’Eleotricite r6unis» 

Une autre solution consisterait a. verser ala fois une subvention de 
20 milliards pour les charbons importes et une autre d s environ 10 milliards 
pour les oharbons franqais, 

Reste enfin la gamme dos proosdes consistant a majorer les credits et 
a accepter une hausse limitoe des prix. On s’oriente, semble-t-il, vers une 
solution de oe genre. 

L’ELECTRIOI TS,- 

La production d* eleotrioite est passee de 50,106 millions de ff-El en 
19U9 a. 33.150 millions en 1950, soit une augmentation de 10 % (l 1 augmentation 
n’avait ete qua de 2,5 % de 1948-1949, en raison de la seoheresse de 1949). 
Elle a atteint 169 % du niveau de 1933* Ea pluviosit§ de 1950 a perrais a.ux 
usines hydrauliques d* assurer- 50 % de la production totale, au lieu de 3® % 02:1 
I9ij9 (et 53 % an 1948), Il a et4 ainsi possible de r6duire la production des 
usines thermiques, qui avaient fourni un effort excessif en 1949, de 2 milliards 
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de UK et d* economiser 1.500.000 tonnes de charbon. A fin decembra iqun ' 


~ La production d* eleotrioite (l ) - 


En millions de K.W.H, 

1938 

1947 

1948 

1949 

1950 

| Production.- 





*--- - — - 

i a.. nydraulique , 

| ~ Themique 

1 

10.400 

io«4oo 

12.967 

12.974 

14.801 

14.182 

11.156 

18.950 

16,230 

16,900 

To ^al . 

20.800 

25.941 

28 .983 

30.106 

33.130 

Balance des echanges 

+ 300 

+ 1,086 

+ 1.075 

+ £94 

+ 170 

Cons animation . 

21.100 

27.027 

30.058 

30.8OO : 

33.300 


i (1) " ^aues 1 ^^^ 816 engl f f* toutss 103 centrales h&rlultqwlilihS- 
ituques, quelle que soxt leur importance. 


tu tion *ot^! f f oursuivi 1950 (Voir 1' etude sur "La si- 

i.C'vc/ga\ 9 1 ® ne fp e electrique en France", dans Perspectives E° 55 du 

IV 10/50). four l0 productlon oontrQlae par Slectricit g d FTraST la cans cite 
. r ds0au f , et ® accrue de 585 millions de kwh par les amenafements realises dans 
lea Alpea (Fontcharra, Pralognan, Peage de Vizille), le Massif Central (CastS^ 

frev) A oiof r (Houaax » Rouz ®* de i a R eine ) et le Jura (Vaul 

frey). A quoi, iL faut a j outer les 1*70 millions de kwh que represente la misa 

Sti^rdu^S:. 110 ^^ Sr0Up ° S 4 G4niSSiat ' Par 193 S ° inS de * C -P 0 SHie 


^ Du cote du thermique, un gros effort a ete Sgalement accompli d‘iu+ant 
plus necessaire qu une grande partie des usines thermiques, vieillies* insufP- 
souffle eGtr0t9nues *' terri bl ament surnames, etaient littSra lament abounds" 


700 000 Vw pG ° gr?mm f d ’®f ui F ement ^ p°rt ant sur une puissance installee de 
700.0UO kw, qui^avait^ete mis an chantier en 1 946, a ainsi ete a ccel6r4> et un 

g amme comp^ementaire de 300.000 kw mis en oeuvre. La realisation complete 
TOnte^rtn * 7* pour 1 952, cello du second en principe pour 1’annee sui- 
on TQl*Q P ^ q ment# 193 101363 en S0rTios effectives ont ports sur 190.000 kw 
Zll k s^rr e PUlS ?“ 08 4 ^e °» 1950. M.ultat. d-uuta* ^ p4oL : 
lesmt lT “It 1 '? 6 ,f 5ure ' d ® P»nbrale. miniiWos cu aidfcm-giques ns 

lr» S hnufreadin^! *>* d* detail rtion. modernos, pcsaSdant un 


Dans ces conditions ii n «+•« . 

aux coupures. -I^E)RKJ 1 0©4^SRO677MM^2QQfi}Sr9ns at 

*HH en 1949 l 33.300 millions l:® * St passee de 30.800 millions de 
° “ 111003 eG 19 j0 - " j11q a atteint 3.000 millions pour 
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le mois de decembre 1950# soit le double de la mqyonne mensuelle de 1938* Les 
perspectives ne sont oependant pas tres s atisf ais antes , La production garantie 
pour 1951 n9 dopassora pas 34*000 millions de KWH tandis qua la o onsommation, 
accrue en raison de la reprise d’activite industrielle et de la penurie de 
charbon, pourrait §tre d 1 environ 35*500 millions de KWH, 

Dans oes conditions, il n’ost pas excl.u qua dea difficulty se prCsen- 
tent a nouveau, 

XI ne faut pas oublier que la capaoite globole des reservoirs, supposes 
remplis a 100 % t ne represents qu*une quinzaine de jours de oons omm,t ion, les 
centrales "au fil de l’eau” sssurant quelque 60 $ de la production hydraulique, 
D»autre part., aurtout, la situation, du point de vue de la capaoite de puis- 
sance instantanee du reseau, reste trop tendue pour garantir la seourite oomplc- 
te qui exige, normalement, une marge de quelque 25 %» 

Si done, il est peu probable qu*il faille mettre en action le plan dit 
"d’alerte a la frequence" qui, I’an dernier, permit d’eviter une maniere de - 
catastrophe, si ies consommateurs domestiquas (qui n’absorbent que 4 a 6 % de 
la production totqle ) semblent k l f abri de mauvaises surprises, nous n'avite- 
rons pout-£tre pas ’’l’eorasement des point es”, systems de discipline volontai- 
re permettant de reduire aux heures critiques la demands des gros consomme teurs , 
La situation serait meilleura en 195P~53 pal* suite de la mise en service de 
nouvelles installations « 

Ce h.* est. pas oependant pour 1* immediat que les inquietudes les plus 
serieuses 30 font jour* Le point noir reside ailleursi dans la reduction des 
or edits d’investi ssemonts qui menace d t entrajn9r a la fois un nouveau freinage 
des travaux d' equipement en cours, et des retards plus .graves enoore dans la 
mise en ohantier des installations neoessoires pour faire face, au-dela de 
1952-54# au uouvel aocroissement pr^visible de la demande, 

Aux termes des projets actuals, Electricite de Prance recevrait 63#5 
milliards dii Ponds de Modernisation et serait habilitde a emettre pour $0 mil- 
liards d'emprunts garantis par l r Etat, Pour disposer seulement des m£mes res- 
sources quecotte annee^ il lui faudre.it se procurer encore une vingtaine de mi'j 
Hards pour 1* autofinancement, fut-oe au prix de certains rajustements de ta- 
rifa, Maia, .m@me alors, 1* execution des programmes ne pourrait S’tre integr ele- 
ment poursuivie, notamment, en ce qui ooncerne les travaux de distribution aur 
les quels un effort partioulier est devenu indispensable, Et, si tous les fonda. 
oi-dessus Snumeres ne peuvent $tre rounds, il est & craindre qu’il ne faille 
en v.enir k la solution desastreuse (et financierement ruineuse) qui consists 
k mettre en sommeil dea travaux en cours, 

Esperons que l*on eohappera a cette extremite, En tout etat de cause 
oependant, un certain ralentiss ament des travaux a Donzere-Iuondragon, un coup 
de frein dans les equipements thermiques, des retards dans le r enforcement du 
reseau de distribution paraissent inevitables, Et surtout, il va falloir re- 
noncer encore k I'ouverture de nouveux grands ohantiers hydro-eleotriques, oe 
qui revient a dire que nous risquons de nous retrouvar, vers 1954# dans une si- 
tuation aussi delicate qu’en 1947, 
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LB S CARBTJHjJTTS n - 

. ^ frangaise de petrole brut ast restee tres faible. N6an~ 

norna les nou^aux forages de Soultz~sous~For£t (pres de Pechelbronn) et de 
(pres d Orthez) 1* ont fait passer de 58.000 tonnes en 1949 l 124 000 tnn 

r sl e ?„e 9 fi 72 0 s r :zr- s i5 ^.- * 

^ ohiffre sensiblement mferieur, Les gisemants de gaz nature! da 
df K iTc^el n “ e 40 milUoaS as " Str9s ^ «« aS bain 

' a Poursuivi ses remarquables progress (voir i 

fl„ Q/io/c;M et ”h 0 C n^ r ^l in ustrie petroliere franchise" dens Perspectives U°4? 
au 9/L./50J. 14,500.000 tonnes de petrole brut ont ete raffin eiJ ' soit oA * 
de plus qu*en 1949 et 308 % du niveau de 1938. raliin.es, soit .6 

contra de ° nt atteint 19.1CO.OOO tonnes en 19$0, 

Orient La France a^* 1 V ^ de 00 P® tr ole viennont du Moyen- 

^•ient. La France paie 50 % de son petrole brut en dollars, [*0 % en livres 

Sterlmg^et le reste en francs (sa part d a ns l»Ir a q Petrolevta).' 50 % des inrnor- 
tations sont oransportees par des petroliers franqais. ^ 

"■ La production de oarburants - 


Petrole trait e » . . 
Production * 

— d^ssence 


En 1„ 000 tonnes 


- de gas -oil * * ! 

de fuel-oil 


1938 

j 1948 : 

1949 

6.980 

j 8.268 j 

11.800 

2.411 

| i 

1.781 1 

2.500 

589 

1,152 1 

1.570 

. 2.189 

t 

3*909 i 

. 6.350 


1950 

14.500 


3M 
2,4oo 
6. 732 


armi les l fi production d f essenee represents 120 % 

'* ceiie ae gas-oil est 4 fois et oelle de fuel-oil 3 fbis plus 


du niveau de 1938 
forte. 


* * en 1950 de aa * ^ °> 

2 ,200.000 d 9 5 P 2oO U 000 v^ 1 * 193 30 sont deveioppees, passant de 

45 %. 3.200.000 -^nnnes en 1950, soit une alimentation de 

o^urs pour' f a ir~li\avera^ ^1 > entr I^de 1 ^ 4t 39 J ou T suit * De3 tr avaux sont en 
p^rolier d’Europe. 1 etan S de Berre, le premier port 
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j L3t> PRODUCT I01J8 l 


LA MPT ALLURGIE „ ~ 

d - <!ru l g f e frant ? oise a ldgerement fleohi de 19 L& & 1^50 Sa nrodua . 
tion giobaireSpSbfe de 1® % a M. % du alvea u de 1^8, U ^odeetion L 
fonts a bass ae de 7 %, s ' dtablissont a 129 % du niveau de 1938 uveo 7 770 O 'U 
tonnes. Celle d aoier a represents 8.6 5 i t . e oo tonnes, soit if /du nKIu'af 
I538 v en recul de 6 % sur 19l<9. Colle de produits finis lardnSs n>, Sa l 
do 1938 raPP * 19h$ ’ attei * n “ at 5.957.000 tonnes, soit 145 % du niveau 

“ Lft^ roduotioa retailor elans f rangea 39 - 


En L a 0 00 tonnes 


• • • • • • 


*••*••*•*•**» »*«•«<«< 


j Rente "brute 
) Aoior 

j Produifcs famines 4.115 ' j 5* 

| Aluminium (lere fusion) 


1938 

1 194 s 

| 1949 

{ 1550 

33.060 

1 23.028 

| 3lJi25 ; 

| 50.000 

6,012 
6.221 i 

4.115 j 

f 6.559 i 
1 7.236 
| 5.132 ■ 

1 8,345 
: 9.152 
■ 6.176 

! 7.770 
8.654 
. 5.957 

45 j 

64 | 


61 

1,600 ] 

(1)670 i 

0)1,800 { 

0)3,300 


\ £l) “ Y oompris la Sarre, 


, QC;n i L An? r onn°?° n d0 4 la x.^^/ S,e ^ t aucoIltr air9 developpee, atteignant en 
1^5° 1.300.000 tonnes de fonte (70,^ du niveau de 1936), 1,900,000 tonnes d>a~ 
oier (74 /0 da 1938) et 1,300,000 tonnes de produits lamines (70 % del938) 
tout; en restatrfc en regard par rapport a l f avan , b^guerre<» ■* 

, „ Rroduoti on franc o-ssrroiso a dono represents en 1950 9.460,000 tonnes 

de fonte (9,927,000 tonnes en 1 949), 10,650,000 tonnes d’acier (10,909,000 ton- 
t ® t . 7,310 *000 to;i:m9a de produits finis lamines (7.396,000 tonnes 
en 1949), Le flechissement de la production frangaise a dono 6te en partie 
oompense par le devaloppement de le production satroise. 

. ■ex portations franco-sarroiaea de produits siderurgiques sont passees 

de 1.800*000 tonnes en 1949 a 3*300,000 tonnes an 1950* soit un progrSa de 
85 %* 

Le^fl&hissement de la produotion en 1950 est imputable a i» evolution 
u marp he . sidernrglque . Le premier semestre a ete marque pai* un ralentisaemerrb 
des commandos, aussi bien sur le marche interieur qu f a 1’ exportation et par 
une perte de produotion due aux graves de mars. La moyenne mensuelle de la 
produotion d’aoier brut tombait de 763,000 tonnes en 1949 A 693,000 tonnes 
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*” i 00 ” du f®"i«»- sa»f'^195taad 01 n a nde «*«*, * nouveau »«, lUnfluenoe 
dea eyenamelrta de.Coree , d’abord aur le marohS International, puis 
mar o he xnterieur des la fin des c ong‘es -paye s , La production se reie^u d£s sea- 
tembre <rt atiexgnit en octobre avec 853,000 tonnes le niveau le plus haufe ia- 

Par la sld ® rurgie ^ah^aise (moyenne mensuella de 309,000 tonnes 
en ^^ y .) Les exportations se developpbrent, passant de 200.000 tonnes par 
nuus pendant le premier semest re a prds de 500,000 tonnes & i a fin de 1‘annee, 

Hais des "goulots d'etrangleraent” apparurent bientSt, qui freinSroirfc la 
^ ^ OTSmbre et deoembre (la production d'acier tomba d 804.000 et 
(si*vou tonnes; et risquent d ’avoir le meme effet en 1951. II s*agit dej 

. 0Qke . ; les cokerios frangaisos travail l 8 nt d plain et In eo- 

kefaotion des , lambants lorrains n’etant pas encore realises sur le plan in- 
dustrxel, l’activite de la siddrurgie fraagaise depend das livraisons de ooke 
de la Ruhr, Or, la France et la Same n» ont regu, au cours du 4eme trimestre 
19p0, qua 680,000 tonnes au lieu des 700,000 prevues. Pour roaintenir la pro- 
duction franco -sarroise au niveau dd 1,100,000 tonnes d'acior par mois il 
faudrait p:, avoir compter sur 1 million de tonnes de coke pour le premier tri- J 
mestro 1951 « Le gouvernement de Bonn. a obtenu urie reduction de ses livraisons/ 
de charbon. La Franoe ne-recevra que 750,000 tonnes de.la Ruhr et 50,000 t«frL 
nos do Hollands, Aussi, _des oojnmandea ont-elles ete passees aux EtafegdSiiigC 


-v ... V.- ■ 

^ ) l * 9 manque de ferraille sg Au debut de 1950, par. suite du ralentf s sem ent 
de la production fran 5 ai.se d’acier, on avait developpei* exportation'^ for- 
ra.>.lloEf* Depuis la reprise d'activite des usine.s, celle—ci a 6 te interna ,+:*=> 

D* autre' part, le manque de. coke a provoque une' augment at ion de la oonsornmatL or 
de ferrailles pour la production d*acier* ■ ” - 


Quant aux ^orspeotives pour 1951, il osttres probable quo, pour' oes 
raisons,,. Uactivite de la sid'erurgie frengaiso va se trouver froinee, Lt cola 
au moment iaeme ou de nouvelles installations entreat en servioe. (nise en route 
le-27 deoembre 1950 du train continu a ohau4 de Denain-Anzin, d'une copaoite 
•annuel le 4e 800,000 tonnes de tc>le3 fines et moyennes). Pour satisfaire le 
march© intoriour et fairs face aux besoins du rearmament, il sera sans douto 
nScossaire do freiner les exportations, Sur le million de tonnes produites men- 
suellemont par la France et la Sarre^' 750,000 sont consomraees par les besoins 
. civil s et. 250 .OOO exportees , C*est Stir oes, exportations qu*il faudrait pre- 
, lever les ' quant it 6s d'acier necessaires au rearmement* L'Allomagne occidenta- 
le au oohtraire, qui a deja depasse gn 1950 la Franco et la Same avoo une 
production de 11.860.000 tonnes (depassant d'ailleurs de 800,000 tonnes le 
plafond prescrit), pourra en utlisant sun ooke d evol oppOr sa production et ses 
exportations. - 


L 1 extraction de m ineral do fer n ! a attaint en 1950 que 30 millions de 
tonnes, soit 5 % i e moins qu'en 19^ et ?0 % du niveau de 1958„ Cette regres- 
sion est la consequence de la diminution des commandes de -la siderurgie pen- 
dant le premier iemestre. Les cauragndes tint repris au oours du seoond semestre 
et le rythme de ^.a production est aotuollement superieur a calui de 1956* 

En outre, la modernisation de 1 * equipement a permis d* augraentor le ronde- 
ment. moyon d 1 environ 10 % n 
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11*300*000 tonnes de mineral de fer ont ete exportSes en 1950 (7 mil- 
lions en 1949' et 13.800.000 en 1953) et 3,800.000 tonnes livrees a 1* Industrie 

aarroise. 


La question dos neteux no n ferre ux risque fort de so poser d nouveau en 
1951. La production d f al uranium, freineo' en 1949 par la penurie .-d^nergie by~ 
dro^leotrique, eat ,pass4e de 5^.000 tonnes a 6l,000. tonnes en 1950, soifc 1. 0/. 
du niveau de 1938.. Les arrivages do minerai de ploxnbde 1'Um.on fran-jaisa. one 
double de 1949 a 1950. Mais une chute import ante s’est prod’.! be dans les im- 
portations do cuiiTe et de zinc en provenauoe de 1* stranger. Cotte penurie 
ris quant de s’qccentuer en 1951, la repartition des metaux non~forroux pour 
les industries mecaniques et electriques a ete retoblie d dater du 13 oanvier. 


ISS M3CSTRIES MSCAKIQTJES, - 

L*industrie a utom obile a poursuivi ses progres en 1950, Malgre les gre- 
ves de'fevrier et mars qui reduisirent la production d’ environ 20,000 nihites, 
le nonbre de vehioules fabriques est passe da 285,643 unites en 1999 a 
357 597 ©n 1050. L* indico general ponderd de la production automobile (^base 1 
en 3*936) ost" passe de 119 on 1949 d 139 1950, soit un progres de 17 

France se piece ainsi au second rang des producteurs europeens, loin erriere 
la Orando-Bretagne (700.000 vehioules en 1950) et devant lUllemagne occiden- 
tal (306,000) et l’ltalio (12 8,000). (Voir 1’fitude sur le passe, le present, 
l f avenir de 1' industrie automobile fran^aise ,.dans Pei ppeetivos^ . 3 w 

2l/l 0 /50), 


- La production automobile - 


En unites 

1938 

194b 

1949 

1950 

Voitures particulieres 
i C ami dinettes (— do 2 tonnes) 
j Camions (+ do 2 tonnes) . 

182 *400 
22.740 
16,920 

) 

) 5.640 

) 

100..091 

51.853 

4l«466 

3,698 

757 

507 

167*677 

60 .024 
34.436 ' 

2.088 

899 

519 

257 . 2.39 

64 , 152 
32.894 

2,292 

732 

216 


i 

227.400 

198. 37^ 

285,643 

357.587 


* 0 test surtout la production de voituros de tourisms qui a ete developpee. 
En 1949, aveo 187,677 unites, elle avait legeremont depasse le niveau de 1938. 

En 1950, aveo 257.289 unites, elle a largement depassd le niveau record de 
1929^(211,000 unites). Heanmoins, le paro automobile de tourism© n’est pas en- 
core reconstitu4 et les delais de livraison s ont encore de plusieurs mois. 

La production de vehioules utilitaires s*est d peu pres stabilisee* 

100.298 en 1950 centre 97,9 >66 on 1949. Ce relent is sement est du a la reoonshtu, 

tion < ^|8rl5'^e^to¥¥^fi^se c ^0&2^^ e : t dP/l-FlBp§S-^4?^0§7700220003- r 9 ^ ^ ^ 
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Le marche est saturfi gurtout pour 1 os camions lourds, Dans ce dcsnaine, la de- 
mande so trouve figalement freinee par 1* aggravation des charges pesant sur 
les transporteur s routiers et par la concurrence des camions fitrangers , 

Les exportations ont atteint. un ohiffre record ovoc 112,356 unites en 
. 1950 (dont 86,539 voitures de tourisms) c ont re 97*639 en 1949 (dont 77,621 
voitures de tourisms), Les 2/3 des voitures exportees ont fitfi achetfies oar 1* fi- 
t-ranger (la Belgique, la Suede, la Suisse, les Pays-Bas...) . Les territoires 
fi-anqais d»0utre-4Ier ont req u les 2/3 des vehicules utilitaires exportes. 

Las perspectives do dfiveloppement de 1* Industrie automobile franqaise 
X951 sont assez incertaines, Les constructeurs prfivoyaient une augmenta*-* 
tion massive de leur production et envisageaient un total de 400,000 voitures 
de tourisne dans l*annee, 11 ne semble pas que ces previsions doivent se rfia- 
liser dans la conjoncture eotuelle, A la penurie de mfitaux hon'ferreux s*aiou— 
tera probablement celle d'acier, L r automobile a consomme en 1950 environ 

160.000 tonnes de toles fines, Au rythme envisage pour 1951* il eh faudrait 

270.000 tonnes, C*est Id la totalite de la production franqaiso dont 1* automo- 
bile n’est pas la seple consommatrice. La production de toles fines devrait 
£tre accrue par la raise en route du train de laminoirs d>Usinor, mais 1 » airmen - 
tption en ocier de ce dernier se trouvera probablement rfiduite en raison des 
difficulties que la siderurgie frantjaise rencontre dans son approvisionnement 

en coke, 

Le3 autres branohes de l*industrie mecanique se sont trouvee.s en 1950 
dans une situation beaucoup moins favorable que 1' automobile. 

La production de traoteurs agriooles est tombfie de 17.275 unites en 1949 
& 13,920 en 1950 (l,743 en 1938 en raison du ralentissement des commandes 
dS aux dif fioultes de trfisorerie des oultivateurs et de la concurrence stran- 
gers (13,020 traoteurs strangers import es en 1950) et rnalgre le dfiveloppement 
■des exportations (3.600 unites en 1950'contre 2,626 en 1949), 

On constate un recul analogue dans la production de materiel ferrcviai- 
re: 150,000 tonnes en 1950 au lieu de 171,000 tonnes en 19W T23',B66~t6nne~ ' 
en 1938), Becul dfi aux reductions de credit, de In S JO U,C,P,. malgrfi l*arr§t pres — 
que total des importations et le .developpement considerable dos exportations 
(123,000 tonnes en 1950 c ont re 48,000 -tonnes en. 1949 )-, 

Le marqsme de l t industrie aeronaut jque persist e, malgrfi quelques pro- 
gres. La production de cellules est passes de 348 tonnes en 1949 & -4-68 tonnes 
en 1950 (2.112 tonnes en 1938), Celle de moteurs s*est relevfi© do 54-0.000 ohe- 
vuux en 1949 l 1.936,000 en 1950 (2,110.000 en 1938), 


^II se peut que les corarnandes faitos au titre du rearmement raniment l’ac 
tivite dos industries mecaniques et electriques, 

LIS ■ Miff ZMAIIX DE CONSTRUCTION E T LE BAT BENT, - 


_ LJindu f trie matfiriaux de construction a dfiveloppfi so production en 
1950 en atteignant 126 % du niveau de 1938 contra 119 1949 . 
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La production de ciment ost passda de 6«447«000 tonnes en 1949 d 7,208,00c 
tonnes, depassant ainsi~le niveau do 1929 et le double de calui da 1958, Les 
cimenteries en 1950 n * ont • o onr.u aucune difficulty d } approvisionnement on rna- 
tiero d^energie, rnais le problems do la sacherie s'est pose (penurie de papier 
kraft). La presque totalite de la production a ete utilises sur le marche in- 
ter! our ° 700 o 000 tonnes seulement ont etd esqportdes, surtout vors las berri- 
toires d T outro-mer, Une augmentation* de la production d*un million de tonnes 
sorait oncoro neoessaire pour fairo face aux besoiiis de. l*equipcmant et do 
la reconstruction. La capacite de production actuelle est d t ailleurs de 
8,500,000 tonnes, . 


L'industrie de la c er acii qne n’a pas encore attaint son niveau d*avant- 
guorre. La production de briques et tuiles est pass6e de 3*924,000 tomies en 
1949 a 4.066,000 en 1950 (4.152.000 en 1938). 

L*activite du batiment a leglrement flechi, tombant de 125 % du niveau 
de 1938 en 1949 a 124 $ -en 1950. File est menaces d’etre reduite enoore en 
1951 par la reduction des credits. 

L* INDUSTRIE Mg r 

L* Industrie chimi qua a sens ibl eraent progresse, passant de 126 % du ni- 
veau de 1938 en 1949 a 135 % en 1950, 

*• • • i 

Ce devol oppement a dte rendu possible par l’abondahce da charbon^et d’e- 
nergie hydroelectrique , Au ralentissement du premier semestre a suocede une 
■viva reprise au cours de l*dt6, en particulier pour ^exportation (surtout ver^ 
les Etats-Unis ), _ 

Mais 1 Industrie chimi qua se trouve menac6a de restrictions pour le 
aaoutchouo, le soufre, les pyrites, les metaux non ferreux, le papier. 


“ La production chimi que do base — 


» — 1 

i . ! 

En 1.000 tonnes 

1938 

1948 

194? 

1950 


1,272 
' 156 
126 
483 

! 

1.275 

181 

196 

715 

1.150 
186 
215 
• "581 

1.215 

176 

240 

720 


- L* Industrie du caoutchouc a naintemr aa 1 production's, un niveau el eve 
passant de 155 $ du 41^73^1938 en 19^9 a 173 ™ 1950. La production de 

pneumatiques est passes de 124*500 tonnes en 1949 a 126.000 tonnes en 1.5 
(158 % du niveau de 193®)* • ' ' 


te 
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de • pates d papier est passes de 480.000 tonnes en 1949 d 530«000 en 1950, soit 
50 y 0 de plus qu * en 1938, tandis que les inport at ions atteignaient 480.000 ton- 
nos, La production de papiers et cartons est passes de 1.143*000 tonnes en 
IS'4.9 d 1,304.0C0 en 1950 ( 1.172,000 aa 1938) tandis qua les importations etaient 
raduites de moitie et torbaiont a 15*000 tonnes en 1950, 

L J aotivite do 1* edition et de la presse a legerement flechi: ell a est 
tombeo do 100 % du niveau de 1938 en 1949 a~9"6 % en 1950* 

L* INDUSTRIE TEXTILE. - 

L*industrie textile franqaise a accompli en 1950 d’importants progres. 

I© production, est pas see de 101 % du niveau de 1938 en 1949 d 109 % on 1950. 

Le marche interieur dtant sature depuis l94?i oes progres sont dus avant 
tout au developpement des exportation s. Le nontant global des exportations 
s* est eleve en 1950 a 216.900 millions de francs (contre 163.700 en l949)dout 
lill ,000- millions vers 1'etranger (contre 93*300) soit 64 .% et 75*800 vers les 
territoires d*outre-mer (contre 70.430). Aveo 22 % des exportations franpaises 
(contre 21 % an 1949)# 1’ Industrie textile a conserve le premier rang parmi les 
industries exportatrioes et a suivi le remarquable developpement des exporta- • 
tions franqaises en 1950* La hausse des prix n^xplique qu’en partie cette pro- 
gression. En tonnage, les exportations de files sont passdes de 29.707 tonnes 
en 1949 a. 46.882 en 1950# et cellos de tissus de 72.820 tonnes en 1949 d 
8l»8l8 en 1950* Et c el a malgre la concurrence croissante sur les marches cxte- 
r-ieurs et les mesures protect ionnistes adoptees par do nombreux pays* Les prig- 
oipaux pays acboteurs out ete la Grande-Bretagne, la Belgique, l'Allemagne, les 
Pays-Bas, les Etats-Bnis et les pays scandinaves. 

L , industrie du c ot on a partie ulier erne nt progresse gr$oe d un approvision- 
nement satisfaisant en matieres premieres et d 1* utilisation plus large de la 
fibronne. La production de files de coton a rugmente de 10 % de,l949 d 1950 
et cello de tissus de ooton do 9 /«* Le niveau de 1938 est ainsi .atteint pouf 
les files et depassds pour les tissus. 

- L s . Industrie ootonniere - 


En tqnnes 

, 1938 

1948 

1949 

3950 . 1 

■ ■ 1 , , 1 

\ Importations de coton brut ........ 

| Eilds de ootons * 

277.900 

iei ? 3oo 

258*600 ' 

280.824 j 

• ■ i 

-Production , 

25o‘.oob 

224.000 

227.700 

251.000 1 

-Exportations 

; Tissus de cctonj 

9.200 

' 4.329 

5.200 

7.980 | 

-Production ..................... 

159.000 

150,900 

155.300 

1^.000 1 

-Exportations ................. .. 

4+.600 

. 31.100 

53.000 

56,640 1 

• . I 
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, industrielle en 1950 

L f industrie de la laine » dont l f e.ctivite etait deja superieure au ni- 
veau de 193®* a progress? de 3 % pour les files et s’est maintenue pour les 
tissus au niveau de 1949.“ Les exportations ont represent© en 1950 pres du dou- 
ble du volume do 193® pour les files et pres du triple pour les tissus. 


- L* indust rie lainisre - 


En tonnes 

* 

1938 

1948 

1949 

1950 j 

Importati ons do laine brut e ........ 

Laine peigr.ee* 

125.700 

• 

114.000 ! 

i 

110.200 

105,840 

« Pr oducti on ............ ......... 

- Exportation .................... 

63*000 

22.500 

70.500 

12.200 

72.300 

12.300 

. 

74,808 ' 
14,568 

1 Files de lainos 

| -Production 

i — Exportation .................... 

116*000 

11.000 

.. 

132,000 

11,500 

' 

122,200 

14.750 

• ' ' 

126.000 

21.480 

j 

! Tissus de laine* 

! — Producti on ..................... 

79.800 

4,200 

84.800 

80,900 

80.000 

j - Exportation * 

7.700 

| 9.900 

11.628 
! — 


L* Industrie de la sole et des fibres a rtifioiell es a amelicr6 sa produc- 
tion grace a 1' accrois sementT des importations de soie grSge et au developpe- 
nent de la production de fibres artifioielles., 

Alors que la production de rayonne est restee en 1950 au m£me niveau 
qu f on 1949 (o0 % de plus qu * an 1938) oelle de fibranne s’est developed de 
57 % (six fois le niveau de 1938)* 

La production de tissus de soio et rayonne a pu progresser do 12 c /o en 
1950 par rapport a 1949, sans tout e fois atteindre lo niveau d* avant-guerre. Les 
exportations se sont developp^es de $0 % t depassant d’l/3 1 Q niveau d*avant— 
guerre* 

— La soie et lea fibres artifioielles - 


| En tonnes 

1938 

1948 

1949 

— — — — J 

1950 1 

f 

j Files de fibranne ............... 

j Tissus de soie et rayonne ....... 

1 Exportation ’ 

28,000 

5,600 

28,000 

6,390 

43.572 

32.924 

20.692 

4.960 

46,456 

28.046 

22.320 

7.177 

45.230 [ 
36J+37 ; 
25.200 ! 
9.312 i 
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Bilan de la production ~21 ~ 

induatrielle en 1950 


d.m de V industrie du 3 ’est sensiblemerrfc ameliorde. Les 

difficult es d» approvisionnement de 1949 ge sont attenuees gr£ce a 1 'accord si- 

£ raa r. 9t 19 PaklStaU le 29 nOVeittbre *949 qui assure l notre in- 

duo.,ri9 une importation annuelle de 80,000 tonnes do jute. Aussi a -t~il ate 

posoible d abandonner l'enploi de matieres de r emplacement ot d'aupmenter la 
production (75.720 tonnes de files en 1950, au lieu de 46.i^O en^49) jus! 
qu*a un niveau voisin de celui de 1938, jus- 

c * e s" approvisionnement satisfaisant en matieres premieres oui n n«r*M „ 
oet essor da lu production. Lea importations ^^HS^riT-St^nLr S 

montd an^.l!S ?f™ S£al 4 ° alUi de ^ S s - 

l J; 1 (170 milliards de franca au lieu de l4l milliards). Lea innor- 

^ations en provenance des territoires d* outre -me r S e sont Idgeroment develon- 
pees, en raison de 1» aocrois sement de la production cotonniere de 1 »a.J.f. ? 
Elies n ont cependant re presente qua 8 % des besoins de i a Franco. Aussi i*« n - 
provisi onnement fran<;ais en matieres premieres’ textiles a-t-il ete porticullo-" 

re'de Cor^o lble ^ rumrersement do la ®°njonoture international o d/d in guer- 

ar i iV rf eS de Exati f es Premieres, slews au premier seme st re, s9 sort 
“ SeC ° n * La Cadanoe ^nsuelle des importations de oobon, . 

nn? du nnn 2 I a0 °° tonneS pour les huit premiers mois de 1950 n'etait plus 
5£. d 1 |*? 00 tonn f s P™r les quatre derniers mois. Les importations delaine 

mills tU °^ ^ ° 9S ° oaditioas ' Wub niveau d'activitHes 

usmes s'est mamtenu grace a l* utilisation des stocks, 

pcs sibil it P : rapeotiTas da 1* Industrie textile pour 1951 dependent avnnt tout des 
r d J; m P° rt ^ 10 ^ d e matieres premieres, II n'est pos impossible que 

^r P des ^ti?res ^ * * 0US lefl W ausceptibles de four- 

des matures de qualite a des pnx raisonnables. La penurie de coton, qui 

spparaissait oatastrophique a lUutomne, s'attenuera sans doute en raison de 

tes faconf re °® ate des allocations de coton americain a la France. D e tou- 

sou r ! ' I- 16 ^ qU3 le£ industri63 textiles, pour manager lours res- 

Premieres et pour limiter la hausse des prix de wnte, se- 

France en I? a deTelop P er 1'emploi des fibres artifieielles, produites en 
i ranee, en melange avec les fibres importees, ^ 

L 1 IJOUSiRIE DU CIJIR o— 

toutefois n ie S nivLu U d° Uir l l6sSremeat d ®^lo PP e son activity sans retrouver 
de 1938 T 15 % Z l^r e ' E,r ° du0tion *• 67 55 du niveau 


— Les cuirs et peaux — 

I ’ • 

i • . 

!_Fr eduction de cuirs et peamr finis *(ent.) 

1958 

1948 

1949 

1950 1 

64.000 

4.750 

CfAvR0P8 

54.400 

5.020. 

3-®946eR0( 

43.500 

4«74o 

37^92^01 

46,200 ! 
5.640 j 
33i$.000 1 

i 

— de bovins 

; *». de veaux .............. . s 
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' BI- T >AIJ DE ~L ? BHP L0I, DES HI IX ft 3ES BCHANSES EH 1950 


LE CHOMAGE RESTS PEU B g0RTAffl o - 

Dans le domains do 1* emploi, 1’anne.e 1950 a ete caracteris^o par une aug 
mentation sensible du chcSmage au oours du premier trimestre et par la resorp- 
tion de oet exc£dent & partir du douxieme trimestre, 

Le noitfhre das ohomeurs complets secourus etait do 46„396 au ler janvior 
1950, II atteignait le maximum au ler avril avoo. 6l o 000 et le minimum au 
ler octobre avec 43*000, Au ler Janvier 1951, il etait revenu a 14.9,271, soit 
un chiffre comparable a celui du debut de l’annee, Les demandes d* emploi non 
satisfaites sont possess do 1 53*545 au ler janvier 1950 a’i 5 l »254 au ler Jan- 
vier 1951* 

Quant au chSmage partial, il a diminues 183,000 ouvriers travaillaient 
moins de J4O heures au ler janvier 1950, l60 u 000 seulemeiit au ley juin. 

Par rajiport aux 11 ou 12 millions de travailleurs' salaries en Franco, 
ces ohiffres apparaissent tres faibles, 

L’ indice des effectifs employes atteignait en octobre 1950 124. /» du ni- 
veau de 1938 ©t la semaine de travail 45 heures 30 minutes si la m£me date, 

Le plein emploi etant ainsi pratiquement realise, il est difficile d*en- 
visagor une nouvelle expansion oconomique sans que se pose, le problems do la 
main d T oeuvre, Deja, des besoins on travailleurs qualifies sesont fait sen- 
tir dans le batiment et dans 1* Industrie des metcux 0 La solution doit etre 
trouveo dans les progres do la formation professionnelle, ^immigration de 
travailleurs strangers (5*000 seulemeiit sont entres en France en 1950, alors 
qua I’illleraagne et l r Italie totalisont 3 millions de chomeurs) ot 1’ aocrois- 
sement do la product! vita individuelle, 

REPRISE DE LA HATJ5SE DES PRIX C - 

Ltevolutxon des prix en 1950 G ete caraot^risee par uno tendance a la 
baisse au cours du premier semes tre ct par une montee rapide pendant le se- 
cond semestre# 

La hausse des prix do gros ovait etc de 85 % en 1946, 65 . % en 1947, 

35 $ en 1948, 6 % en 1949* Elle a attaint 13 % en 1950. 

Ainsi, apres le palier do 1949, la montee des prix a-t-ello recommence. 
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Bilan de l’omploi, des prix 
et des ©changes en 1950 

«*f ~ 

** Lea Indices de p r i x - 


Bas© 100 en 
1938 


Moyenne 1945a 

- 1946 ; 

- 19471 

1948 s 
1949* 
« 1950? : 


Janvier 1950: 
Fevri er - 
Mars - 

Avril 

Mai — 

Juin - 
Juillet - 
Ao6t - 

Sept ombre - 
Octobre 
Hovonbre - 
Dec ombre - 


Prix d e 


g r o a 


Produits 

aliment,, 

373 


1.159 

1.713 

1.719 

l.84l 


Produits 
Indus tr« 

377 

6o6 

819 

1.711 

2.114 

2,491 


Matieres 

premiers 

Demi- 

finis 

Ensemble 

Alimen- 

tation 

Chauffago j 
eclairage j 

354 

400 

375 

377 

270 ! 

j , 602 

6l0 

64.8 

645 

465 i 

836 

802 

989 

X*0 

621 i 

1 1.732 

1.691 

1,712 

1,662 

1.3-4+ \ 

! 2.124 

2.105 

1.917 

1.8l4 

1.576 1 

: 2.551 


2.166 

1.955 

1.519 j- 


1.920 

2.205 

2,241 

2,169 

. 2.063 

1.921 

1.407 

1.895 

2,219 

2.242 

2,197 

2.057 

1.929 

1.431 

' 1.951 
1.934 

2,253 

2,2& 

2.317 

2.321 

2,189 

2.204 

2. ice 
2,098 

1.920 

1,942 

1,432 

1,431 

1.868 

2,296 

2,329 

2.263 

2.082 

1.925 

■ 1,428 

1.705 

2 n 365 

2,449 

2,281 

2,035 

1,858 

1.514 

1.782 

2,465 

2.520 

2.410 

2.123 

1,839 

1,514 

1.819 

2,596 

. 2,714 

2.478 

2,207 

1,938 

.1.514 

1.781 

2.695 

2.802 

2,538 

2,238 

2,009 

1.640 

1.759 

2.782 

2,861 

2,702 

2.270 

2,043 

i.64o 

1.805 

2.803 

2.982 

2.725 

2.304 

2,055 

1.640 

1.871 

2 ,950 

3.086 

2,8l4 

2 Mo 

2.078 

l,64o 


Prix de detail a Paris 


Ens embld 
(34 art.) 

393 

645 

1,030 

1,632 

1,817 

1.945 


1,910 

1.920 

1.906 

1,922 

1.906; 

1.845 

1,825! 

1.925; 

2,007 

2,043 

2,053 

2,075 


. , La hauase da 1950 par rapport a 1949* qui est de 13 % pour 1» ensemble des 
prix QQ grosj attaint 20 % pour les matieres premieres et 7 % seulement pour 
las produits alimentaires, Elle est do 7 % pour los prix de detail a Paris, 


II s'agit la de moyonnes annuelles* La comparaison des moyennes mensuel- 
les permet^ de^ constat er qu’au cours de l'annee 1950, les prix de gros agrico- 
les ont baisse sous 1‘effet d ! une recolte abondante, les prix industriels ont 
monte ( es senti el lament sous 1* influence de la hausse des Matieres premieres 
importees qui ont double en un an), De juin A decembre, la hausse des prix a 
etc de 10 /. pour las produits ogricoles et de 26 % pour les produits indus- 
triels. L’ecart entre prix agrioeles et industriels" s > est done encore aggrave, 
Les prix de detail ont, comparativement, beaucoup rnoins monte, LJindioo des 

prix a la congomaation familiale a Paris, base 100 en 1949, atteignait 113 1 f 0 
en septembre 1950. J ' 


Les produits alimentaires ont legerqment monte ainsi qua les services 
Igaz, eleotricite, loyers), mais les produits manufactures n’ont guero aup- 
mente, & 
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at des echanges en 1950 



Les perspectives , en ce qui concerne leS prix, sent a3sez peu encoura- 
geantes* La hausse inevitable du oharbon aura des repercussions sur le prix da 
l'aoier, de 1’ electric it e, du gaz, du ciment, tandis quo 1 ’augmentation des 
matidres premieres importees (laine, cot on, metaux non ferreux, pates a pa- 
pier) se traduira dans les prix des produits finis. Il parait difficile d-'e- 
viter une hausse generalises des produits industriels et des services, hausse 
qui augmnetera enoore I’eoart entre prix industriels et prix agricoles (ecart 
qui explique en partie le ralentissement de l’equipement rural) et conduira 
sans doute d re lever ces aerniers. 

LE S SALAIRES LIBEHES OMT S UI YI LES PRIX. - 

Les salaires ont suivi, dans 1 ? ensemble, le mouvanent des prix* La loi 
du 11 fevrier 1950 sur les conventions collectives a marque le retour aux li- 
tres nbgociations sur lee salaires, le gouvernement se reservant de fixer la 
salaire minimum, garanti. 


— L’indioe des salaires a. Paris - 
(au moifi d* aotobre de ohaque annae) 


j Base 100 en 1958 

1945 

194 6 

1947 

1948 

191^9 | 

— ' — ? 
1950 j 

04liba-(0uvrier qurlifie 

358 

501 

609 

1.004 

1.022 = 

1.193 1 

'■fcai re (Manoeuvre ........ 0 

299 

b&) 

£49 

I .013 

1.043 J 

1.321 j 

i Marie evec(0uvrier qualifie ,, 

490 

739 

901 

1.&3 

1.654 ! 

1.784 ! 

1 5 enfants(Manoeuvre 

im 

744 

974 

1.756 

1,800 j 

4 

1.994 | 
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Bilan de l f emploi, des prix 
et des echanges en 1950 


^Deux hausses de salaires sent inter venues s la premiere, de l f ordre de 
6 a 1’ issue des graves du print empsj la seoonde de 7 % environ, en septem- 
tre apres la ^fixation par le gouvernement du salaire minimum interprofession- 
nol garanti a /S francs de l’heuro pour Paris, Au total, la hausse a ete pour 
1 annee de moins de 15 % et a oorrespondu d peu pres a la hausse des prix. La 
liberation des salaires s 7 est tr.aduite par des augmentations moins importantas 
que les annees preebdentes et surbut moins uniformes at mieux adapteos- a la 
situation des entreprises . Cepandant, la hierarchie rests ecrasee et le retard 
pur rapport au niveau general des prix subsiste, 

LES ECHAEGES IHTER1BURS SE SOIffE RALdH T IS , - 

trafic de la a nettoment flechi, surtout pour les voyagours^ 

mais so maxritient netteraent ou-dos sus du niveau d' avant -guerre (15 % de plus 
qu’en 1938 pour las voyageurs, 50 % de plus pour les merchandises). au fli- 
cs his semen, du premier semestre a succede une nette reprise pour les merchandi- 
ses a.partxr d'aout, en liaison avec le developpement de la production ot des 
exportations, 

19381946 1949 1950 




(en millions.) 

Tonnes-kilometres 26.520 4l,244 4l,0c2 

Voyage urs> kilometres 22.044 30,648 29.441 


39 .000 
26.000 


Les recettes sont tombees de 26l,600 millions en 1949 a 266,700 an- 1950 
soit^une reduction de 1,9 %-> Les recettes voyageurs ont augments de 11,2 % 
(releveraent de tarif) tandis que les rocettes merchandises diminuaiont de 7,1%. 

La stagnation du commerce int e rjeur en 1950 est attestoe psr 1' augmenta- 
tion du nonbre des faillites ot liquidations judiciaires, qui tend & rotrouver 
le niveau eleve do 1938, 

1938 1 9 4 8-1 9 49 1950 


-Faillites 4,024 

- Liquidations judiciaires 1.776 


2.102 

552 


3*398 

1,167 


4,510 

1.65s 


Park'd les xaillitos prenonoees en^l950* on a releves 8l4 entroprises de 
commerces agriooles et aliment aire 3 j - 600 entroprises de botimeiits et travaux 
puuxicsj ~ 4IO entreprisos de t r a ’ sf o rmat ion de metaux et f onderi os * — 205 en~ 
troprises do transports routiors et autres. 

L T ESS0R DU COMMERCE EgCEEjEUR ,- 

Le cotmaerce exterieur, au contraire, a realise de remarquables pregres . 
jffl.P. ort c ~^ 1 ons n 8 ont augrmnte que faiblamant en valeur, passant de 926.326 
millions de fra en 1949 (dont 689.676 de 1* stranger et 240.650 de l r Union fr a n- 
Saxso) a 1,072 .730 millions en 1950 (dont 729.473 de 1 ! stranger et 280.257 de 
1’ Union fren<jaise), L J augmentation en valeur n T est dono que de 6 %, Mais, en 
poids, les importations ont diminu© de 16 %, passant de 46.200,000 tonnes en 
1949 a 39 . c ^e^ak^52X)G(2/0c1ifrt8:i <Si AiRDR&3«0lW 1^Q^QQ22p.0Q5r§ expor- 
tatlons se sont beaucoup developpees, progress ant de 783.906 millions de“ranos 



- 5 - 

Approved For Release 2002/01/18 : CIA-RDP83-004f|^6^|8^p||^' n d ^ 5 ^ riX 

-i 

en 1949 (dont 457*200 vers l 1 etranger at 326,706 vers I'Union franqaise) a 1,072*640 
millions en 1950 (dont 685o7l4 vers pet ranger et 386*926 vers I'Union franchise), 
soit un progres de 13 % on valeur. En poids, les exportations sont passees de 
27,016,000 tonnes en 1949 & 34*3°3*000 en 1950,- soit un progres de 27 % de 
1949 a 1950, 

Cette evolution favorable est due a plusieurs raisons? le niveau sie- 
ve de la production a permis 1* exportation de larges surplus agricoles, side- 
rurgique^ mdpaniques, textiles, potroliers ot chimiques ; les accords bilate- 
raux conclus par la France aveo de nombreux pays comportaient un volume acoru 
d* exportations franqaisesj la liberation en 1950 de 50 %, puis de 60 % des 
contingentomonts dans lea pays de l , 0,E*C t> E, a oontribue a 1 Expansion du com- 
merce franqaisj enfin, les achats ameri coins d la zone frano ont ete stimules 
par l 1 effort de rearmement dQ a la guerre de Coree. 

Les importations ont pu dtra reduites grace d un meilleur equilibre 
de l’aconomie franqaise (diminution des achats de charbon, de corps gras), 

Hos importations , parini lesquelles figurent encore des produits agri- 
coles, not ram. lent des fruits et legumes (+ 11 j 3 milliards se sont surtout de- 
veloppees on matiero do produits industriols, dont la masse s^est accrue pro— 
bablement de 96,5 milliards, contre 10,3 pour 1* ensemble des produits de 1* a- 
griculture. ±Tous avons, par example, import 6 davantago de machines ot appa- 
reils (+23 milliards), de produits petroliors (+ 2l), de produits textiles 
( + 18,1), do ooton brut (+ l4,5), do filos et tissus do ooten (+ 9 ; 5), de 
laines en masse, do ouirs ( + 9^,1), de caoutchouc (+ 9,4 )a Lcs diminutions les 
plus import antes concernont le charbon (— 40,1 milliards) erfc les corps gras 

(-9,7). . 

Quant a nos exportations^ elles ont augments de 48,7 milliards pour 
les produits de 1 *agriculture et de 179,8 milliards pour les produits de 1* In- 
dustrie, Dans le secteur agricole, les accroissenents les plus sensibles por- 
tent sur les cereales (+ 15,7'), les viendos (+ 10,6) et les boissons (+ 6,9)* 
Dans le secteur industriel, nos ventes se sont surtout devsloppees sur les pos- 
tes suivants? produits metallurgiques (+ 28,4 milliards),. produits chimiques 
(l6,7), laines (+ l4), fils et tissus do laine ( + 13,6), le bois (+ 11,5/, 
produits potroliers (t 9,5), ouirs ( + 7,4), textiles artifioiels (+ 6,8), ma- 
chines at appareils (+ 7), automobiles (+ 5,3) * Aucun a diminution n»a etb 
constatee, au cours de 1950, dans les di verses rubriquea^de nos exportations 
& 1* otranger, par rapport a 1949* soules, los ventes do files et tissus de co- 
ton sont restoes stati onnaires (a 10,9 milliards)* 

• ' Void quels ont ete les principaux clients st f ournisseurs de la France 

en 1950* ■ . 

- Pays etr angers - 

Importations % 


m Etats-Unis 132,0 . . i.°,7 

- Allemngne Occident de 70,1 8,8 

- U.E, belgo-lux ................. 49,1 6,2 

-Austro lie 4-1,6 5,2 


- Grande -Bretagne 59,8 5 

• * • • - 
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Import at i ons 

- Italie 


7,7 

- Argentine ...... 


j.t.p 4 

- Suisse , ... ...... 


2±. s v 

PR 7 

- Irak 


of, v 

- Union sud-africaine • 

- Arabia seoudite ...... 

25,1 

24,5 

pi , A 

- Pays-Bas 


— Kowett „ T 


PP 7 

- Bresil ..... . . . , 


i a f. 

- Suede 


JLOjr O 

1 7 3 

“ Egypt e 


•4 ( ,1 J 

i f 7 





Total etranger » , , , 

792,5 



Exportations 

— Grande -Bretagne 


QA 7 

- Allemsgne oocidentele ... ... 

84,2 
ar a 

- U.E.B.L, ....... 


- Suisse 


cj. j. 

- Etats-Unls ..... 


24* 4- 

43,6 

27 h 

-Pays-Bas ....... 


- Argentine 


P / jr 4 

- Italie 


JJ p -4 

PR n 

— Suede , 


pi ,' 7 

“ Egypt e 


, IQ 2 

- D anoxia rk ....... 


*47.0 

18,6 

1 7 P 

— Brdsil 


— llorvece ..... . 


"4 i 

1 i, £ 



4-4* u 


Total etranger .... 

685,7 


- Prance d* Outre -Mer - 

"■ 


% 



3,6 

3,5 

5.2 

3.1 
3 

2,9 

2.3 

2.2 
2,1 


% 


lk,k 

12,5 

10 


7,9 

6.4 

5.5 
4,8 

ks i 

3.6 


2.8 

2,7 

2,5 

2,1 




«*:«<** © « < 




• r » • i • « , 


n * » • o 


' * * O ? «*•*«*•< 


Importations Exportations 
(en millions de fra) 


- A.E.F 

- .A,0 

~ Algeria 

- Cameroon 
Eouvelle-Calodonie 
Oceanio 

•“Quad pi oupe 
-Indochina ... 

-Madagascar ... 

- Mai* do ........ 

~ Martini que . . . 

- Reunion ...... .. . 

- Nauvell eg -Hebrides 

E°SO ......... 
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Total Franco- d ’Outre Mer 


10.9 

60.5 

92.3 

12.5 

2,6 

1.3 
8 

10.4 

16.5 

28,8 

6.3 

4.9 

1.9 

2,1 


12,5 

49.0 
121,7 

13.1 

1.3 
3,9 

5.4 

52.4 

18.4 

62.2 

5.5 
4,8 
0,6 

i-j* 


280,2 


386,9 
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_ Le oog ngrce ex bo rio u r de la F ra nce - 
(oil milliards de francs) 

** Aveo I^etrangor *■* Avoc l^tnicn Eranqaxse 


EJFOETilflOES 



Jan, 


Avr. ' Juil. 
1950 


Oct, 


EXPORTATIONS 


r7t>4o 

V"T/\\ 

EXffiSDENl 



IMPORT AT IONS 
! ■ ; , < 

Jan. Avr. Juil. 

1950 


La balance oomnerciale s»ost c ons id oral lament emelioroe et, pour la 
premiere fois depuis 1927, 1’ oquilibre a e be atteint (a 230 millions pres, on- 
tre las importations et les exportations prises dans leur ensemole<> 

En fait, oet equilibre n*est pas reel, Le commerce a veo lea territoi- 
res d* Qutre~Aer presents un excedent de 106,600 millions de francs, qui ne 
pert Sire utilise pour couvrir le deficit de 106,800 millions avec 1’etranger, 

Aussi" faut-il envisager la situation pour chaoune des zones monetaires^ 

1°) L* excedent des operations aveo les pays europeens participant a I’OECE 
a fortenent augment^* 

1949 1950 


.. Importations 
— Exportations 


(en milliards de frs) 

V 203,5 261,3 

219,9 352,4 


Excedent + l6,4 

2°) Le deficit avec la zone dollar a s ensiblement diminue* 

1 9 4 9 


+ 91,1 


19 5 0 


Importations 

Exportations 


Deficit 


(en milliards de frs) 

198,3 165,0 

27 ; 0 60,8 

- 171,3 ~ 104,2 
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Bilan de l’emploi, des prix ” ° ~ 

et des 60 hang es en 1950 

- 

augflnt^ 1 " ° 0ntre ' 15 d ® ficit avec 1® S F^s de i a zone sterling a legeroment 


1949 1950 




« Importations 

" Exportations ...... 

*■ * * »»#**•♦ ***<,#«©*i|.** ©■ « « c * • 


(en milliards de frs) 

195,5 246,9 

. 94,9 141,0 


Deficit - 100,4 ~ 105,9 

k°) Enfin^notre commerce avac tons lea airfares pays non inclus dans les 

en00r ° SOld€ ' par m eso4dent inferieur cependant 
a celux a s l x annee precedence* * 


Importations 

Exportations 


1949 .1950 

(on milliards de frs) 

88,5 119,2 

U5,3 131,3. 


Excedent 


*■. «.W1 M»lM 


t C « < » I • t « 


26,8 


12,1 


^ Q i^inution du deficit Franoe-etranger results essentiellement de la 
. . augmentation de nos vontes dans les autres pays europecns, at, dans une 
noirnre proportion, des premiers pr ogres realises dans la voie d*un retablisse- 
meat de 1 equilibre des eohanges avec la zone dollar,, (Aveo les Etats-Onis, nos 
importations ayant diminue de 20 % environ, at nos exportations pres quo triple 
d une nnnee a l'cutre, le defioit est revenu de l46 milliards en 1949 a 88 5 
milliards, c ! est~a-dire qu*il a ete reduit de pres de 40 $£), 

- . L9S dt * oonnaeroo exterieur franpais en 1951 ne sont cepen- 

dant D 19 pus si bnllantes que les resultats de 1950 pourraient le laisser pre- 
sager, Les importations de matieres premieres indispensables vont se gonfler 
a nouveau envaleur en raison de i a hausse des prix mondiaux. Les exportations 
de produits finis risquent d»6tre freines par le manque de matieres premieres. 

D aU .T e P ar J> le gonver.iement entend limiter les sorties massives de matieres 
premieres et de produits demi-finis vers l*etranger (45 % d* augmentation do --- 

exportations au oours du 23me semestro 3.950) qui risquent de creer la ponur 
sur le marche franqais , . 1 


ie 


, MO P . 0Ur K C ® a - ralS0t13 ' 11 SQmble P r °Dable qu r un deficit se produira a nou- 
eau dans la balance commevciale franqaise en 1951 » 

L LAMPO RT DU TQCBISME E H DEVI3 ES. - 

Le ^ uriaE9 stranger a donnd en 1950 des resultats qui ddpassent 3ar~ 
gement ceux de 1929, oonsiderce comma la meillouro annee de 1* arant-guerre, 

, v Trois ™ illions vingt mill© tour is tea strangers ep France, oorrospon- 
a k a une reoe q de quelqua 350 millions de dollars, dont spproximativement 
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et des echanges en 1950 


210 pour 1* office des changes, tels sont las chiffres do 1'annee 1950 (Toir d 
ce sujet 1* etude ,r 0u en est 1‘industrie touristique en France? 1 dans Perspec- 
tives H° 1(2 du 2/12/50 ) . 

En 1950, le solde pass if de notre balance commercials sera convert, 
Semble-t-il, a concurrence de 80 % et peut-^tre davautage, grace au seul ap- 
port du tourisms® 

Ges result ats impressionnants du tourisms franqsis ont etc obtenus 
inalgr^ la devaluation de la livre sterling, en septembre 1949, la concurrence 
espagnole et autrichienne, la propagande italienne intensive a 1’ occasion de 
l’annee saints, la tension politique inter nationals .et le niveau des prix fran' 
Qsis relstivonent elevs* 


L * AaELIQR aT I01T DE LA BALANCE DEj> COMPTE S. - 


La d ini nut i on du deficit commercial et 1' accroissement des recettes 
prove nant' des exportations invisibles, notamnent le tourisms, oaro eu pour con- 
sequence une amelioration trds nette de notre balance des pa laments (dont les 
I’dsultats du premier semestre sont encore seuls oonnus), 

~ Balan c e des p ai ements de la, gone fran c (mil lions de d ollars/ - 

l’ 9 4 9 Xer semestr ,3,950 


- Solde total * 

- Aveo la zone dollar , „ * ,..*.«•••*• « 

- Avec la zone sterling 


- 706,4 - l67,7 

- 857,6 - 257,9 

+ 19,1 + 56 


cit par 
premi er 
£tre coi 
premier 


Uous somraes devenus oroditeurs vis-a-vis de nonibreux pays. Le dofi- 
rapnort a la zone dollar a dixainuoj 257 millions de dollars dans le 
semestre de 1950 centre 857 millions en 1949c Mai a il n’a encore pu 
: bi6 quo gr&ce a l 7 aide Marshalls 291 millions de dollars pendant le 

semestre. 


La penurie do dollars s f est encore attenuee depuis le moia de^juin, 
mais en raison d’ achats amerioains qui sont sans doute except! onnels, il en 
6tait de raelue pour l r exoedent considerable que nous avions acquis d l'automne 
vis-a-vis de l T Allemagne.. Inver semont, il est probable que la montee des prix 
des matidres premieres a affaibli ou va affaiblir notre position d l'egard de 
la zone sterling. L»equilibre rests done preoaire et subordonne aux credits 
amerioains ainsi qu* d 1* extension des ©changes multilateraux et de la conver- 
tibilite des monnaies. 


0 0 o 


P.0, 


* 


e * •> * U 
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1 ' empl oi , des prix - 10 - 

echanges en 1950 


— Le o amraeroe ext eri e ur f rang aia — 


1 ‘ 

j 1949 

1949 

1950 | 

! hipcbtatiohs,- 

s 



j ' Etr anger ...... 

• 

! 482,2 

190,4 

682,6 

240,6 

792,5 i 
280,2 | 

__ 1 * ***•••»*«*••»# 4 « 

672,6 

926,3 

1 * 072,7 i 

EXF OiiTiiT I0IJS e ~ 

• 



Stranger . T 

tom ******* * 

* * * *•«•«..... , 

i 

24l,4 

192,6 

457,2 

326,7 • 

685,7 j 
386,-9 | 


434,0 

783,9 

_l.C72,6 ; | 

| Bi.IaiITCE # -._ 



| France-Etranger ....... 

. . Franc e~T,0.ja, 

~ 24o,8 
+ 2,2 

- 226,5 

+ 86,3 

« 

- 106,8 ! 
+ 106,6 j 

1 Total t »»»«», • 

- 238,6 

- 139,7 

- 0,2 


r ~ ~ , do o onvartaro des importations par fe s exp ortctions 



3948 

1949 

T 

1950 | 

t . - 

— * — ~ 



j Aveo 1 ? stranger* 




1 ~ Zone dollar 

- Zone sterling 

j - AUtros pays 

! 

l6 % 

35 - 
86 - 

i4 % 
49 - 
115 - 

37 %\ 
57 -i 
227 ~ j 

j Total O**m9x; 9 l*0 99m900m1tm99 

50 % 

67 % 

86 % ] 

1 AY?°.les T.O.H. T ... ri 

102 % 

136 % 

138 %\ 



! ffns -noble 

65 % 

85 % 

i 

100 % | 
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BILAN BE LA BOURSE EE 1950 


«• Rec ul constant des valours pendant 1 1 arnies ;1950 « 

-Lea cours de decembre 1950 sont inferieurs d coux de 1946, 


Si 1* on consider© l 1 evolution de la Bourse pendant' 1 'annee 1950, lea 
ponstatations que I’on peut faire n'ont rien de reoonf ortant „ En affet, si 
l^on exoepte une reprise fugace en. juin, leg titres h’ont oesse de s’effriter, 
et, dans bien deg oas, lea cours de fin ddoembre sont les plus bas de l’annee* 
La cote est retombee au~dessous des niveaux de 1946,, L’indice des cours est a 
946 (base 100 en 1938) o’est-a-dire qu’alors que les'prix ont largement depas- 
se le coefficient 20, le coefficient de hausse de la Bourse par rapport a 
1938 n* attaint pas 10 1 • 

On mesurd aihsi 1' appauvrissement du portefeuille franqais. Si 1* on 
regarde le compartiment des rentes et des valours a. revenu fixe, la situation 
n'est pas meilleure.Si l’on estime enfin que les investissements en or se 
sont geaeralement effecting a des cours nettement plus sieves et aveo des 
franos dont la valeur etait sensiblement super! eure, on ne pour r a que oonstater 
et s’expliquer la ruin© de ce qu } on etait convenu d’appeler la classe moyenne. 
Cqr c’est dans ses rangs que se reorutait principalement la elient&le des mar- 
ches boursiers, 

Les principaux beneficioires de la hausse des prix, o’est-a-dire lea 
oommerqants etaient bien plus enclins, quant a eux, d oonstituer des stocks, 
de merchandises qu* a acheter des valours mobilicrea* H faut reconnoitre que 
la tournure des evenements jusqu’a present leur donne raison* 

II ne sert a rien d»epiloguer sur le passd. On a assez souvent parld 
des causes du mar asm© boursier pour qu’il salt inutile tl’insister* Elies ne 
sont helasl que trop nombreuses et trop criantes, Et, jusqu!a prdserrb, on n a 
apporte d la solution de oe problem© qui est pourtant d’interet general, que 
des projeta d’ordre'trop particular! ste. 

Si I’on analyse d'un peu plus pres le eomporfcement de la Bourse au 
oours de l’annee, on est amend d faire les observations suivarrtes * 

ApreB un fepli regulier pendant les oinq premiers mois de^l950> la co- 
te se relevait assez sensiblement au debut de juin,lBS affaires s ’etoffaient, 
la clientele semblait vouloir reprendre le ohemin de la Bourse, quand, orusque- 
ment, dolatait l’affaire de Coree# 


Relativement solide, de prime abord, le marche ne resist ait pas aux 
premiers revers. H ne s’en est jamais relevd. Mtme au moment de 1 euphorie 
qui a suivi le succes de la premise offensive des troupes des Nations -Uni es, 
les oours ont monte' tres moderement, et a auoun moment les transactions n on . 
pris de 1’ ample ur * Bien vita d'ailleurs, les result ats de 1’ offensive ohej - 
aoi pour le Noel” se chargeaient de retourner le tendance qui devait rester in- 
ohangee jusqu’d fin decembre. 
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Bilan, de la Bourse en 1950 


Comae on le voit, 1 ? influence dea evdnements exterieurs a ete prepon- 
derant e. C’etait normal et pre visible, Paix ou guerre, 1’enjeu est trop impor- 
tant, La situation economique et finenoiere etSt-elle 6te excellente (et ce 
n f est pas le cas) que son influence sur les oours serait nulle, si un oonflit 
doit eclater qui risque de mettre le territ'oire national & feu et a sang, et de 
changer ainsi toutes les donnees du problems. 

Si le comportement des valeurs Internationales a et6 assez different de 
celui des valeurs franqaises et, si,en particular, apres une baisse tres pro- 
fonde au oours du ler semestre, elles ont reagi aveo vigueur par la suite, 
c'est egalement la consequence des evenements, 

En effet, dans la plupart des cas, l’objet de I’activite de oes affai- 
res est en rapport direct avec la guerre, qu’il a -, agisse de petrols, de cui— 
■vre, d’etain, d» .uranium, la lists est longue ... D'autre part, le lieu d’ex- 
ploitation joue un role considerable, la tenue des oours etant directement in- 
fluence par 1* eloignement de ce lieu des champs de bataille probables d’un 
conflit est-ouest, s.’il devait eclater, H eat evident, a ce propos, que le 
centre et le sud de l’Afrique paraissent offrir.plus de garanties que l’Est de 
la France, par exemple. 

Il faut ajouter enfin que ces titres sont ' generalement s.oumis directe— 
ment a 1 ’influence des marches de Londres et de Hew -York, Or, depuis 1 ’intense 
effort ^d a rearmement declench! aux D.S.A, pa :r les vicissitudes de la guerre . 
de Coree, l’immense activite industrielle qui en deooule, le bond gigcntesque 
de la production, la poussee inf lationniste qui en rs suite, la bourse de New- 
i ork n’a cease de montsr, A peine si do rares, brefs, mais ohaque fois sensi — 
bles replis ont coupe de temps a autre- 1 ’elan ascensionnel des valours, T du- 
el oura est-il quo les result at s des entreprises. sont tous en progres et qu’a la 
fin de dbcembre, le march! atteignait les plus hauts niveaux cotes depuis 20 
a ns v En Angleterre, en depit d’une fjsoalite redoutable, l’intense effort sou- 
tenu depuis la guorre a commence a porter ses fruits, et la hausse des matie- . 
res. premieres a favorise justement celie des valeurs anglaisos qui sont cotees 
a Paris, 


, , f?? 1 * le g rou P© des caoutohoutieres, en depit de la formidable hausse 

e la matiere, est rest© reticent, C’est une nouvella illustration de l’impor- 
? aC J e f. situation'. En effet, c’est en raison du lieu d’ exploitation 
l ndochine, Malaisie) de oes affaires, dans une partie tres vulnerable du con- 
tinent asiatique, que la speculation s’est abstenue de travailler ce comparti- 
ment. Apres avoir ete a 1 ' avant-garde de la baisse, oe groupe' de valeurs s’est 
un peu redresse, tout a fait a la fin de.l’annee, 

Etant les constatations qui viennent d’etre faites, on pourrait 

s etpnner de voir que, dans 1’ ensemble, les valeurs metallurgiques francaises 
ont peu progresse, alors que la conjoncture aurait d6 les fayoriser. U aemble 
qu e es aient tres peu participe a l’effort de rearmement, Presque tout le 
materiel est venu des TJ.S.a, et la volonte mainte.s fois affirmee des Etats-Unis 
ae aevenir 1 arsenal des ddmocratiep donne a penser qu’une bonne partie des a r~ 
memonts necessaires d la ’Prance sera importee, et que la participation de no- 
re Industrie sera assez faible. C’est, en tout cas, co qui s’est produit jus- 
qu ici, c ontrairement d certains cspoirs# 
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L’etat da marchd pose de graves problemes. La placement d’emprunts d l E» 
tat devient tous les jours plus difficile, des que leur montant dbpasse dix 
milliards* Le sort qui est reserve aux augmentations de capital fait qua les 
soci6t6s ne s*y resolvent qu’ d la dernier© extremity, ou, s’il ne a’agit pas 
d’affaires de premier plan, les oblige & y renonoer. Ces appels de fonds sont 
pourtant neoessaires afin de mettre en hamonie le capital sooial avec les 
prix, Le placement d’ obligations n*est guere plus facile, et. I’Etat n* cima 
guere la concurrence* De plus en plus, la Bourse a cesse d’etre le lieu de 
renoontre des affaires en quSte do capitaux et des oapitaux en quSte d’emplois* 
L’Etat porte la plus grande responsabilite de oet etat de ohoses, dont il est 
finalement la victime. 

Ceux m£mes qui ont toujours profess© 1’ opinion que la Bourse n’avait 
gudre d’utilite sociale, commencant a reviser leur jugement* Il faut absolu- 
ment redonner au march© des valeurs les possibilites techniques et pratiques 
de sg developper et de prosperer, a fortiori si, mStaa sans amelioration, la 
situation exteriaure ne s’aggrave pas. 

Si jamais, ce quo chacun d’entro nous souhaite ardemmont, 1951 P ou " 
valt voir s* eloigner le spectre de la guerre, on n’aura pas l’an prochain d 
pareille epoque, a brosser un tableau au3Si desolant que celui de l’annoe bour- 
aidre 1950, 


o 0 o 
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i 

i FOLDS D T STAT 

!; 5 % perpetual 

i 5 % 1920 

3 1/2 % 1942 

1 5 / 194-9 

! Obi, d. Tr. 4 1/2 33 
1 Cais, aut. 4 % 4 l . . 

1 Credit M at, 4 % 4 l., 

:Septeiabre 

1939 

• Maximum. 

1 dopuis 

j 1943 

Cours 

de 

-Plus haut 

extremes 

1950 

I Plus bas 

30 • 29 

dOoerabre ; decembre 

j 1949 : 1950 

I 67,50 
96,20 

| 770 

| 104,15 

154.50 

106.50 
84 

! 1.525 

! 2.l4o 
! 2.310 

i 63,90 

i ll6,60 

i 66 

! 83,50 

i 1.025 
i 1.550 
: 1,605 

55.50 
111,80 

61.50 
75,90 

! ■ 925 

; 1.410 
i 1.490 

60 

112 , 5 C 

! 65,8c 

83,5c 
! 981 

1 1.500 
1.570 . 

j 56,80 

S 115,30 
>; 64 

8l,4o 
1 942 

j 1.541 
j 1,540 

t 

jTITEES MAT I 01 IALISES , - 

j 3 que de France 

” do l’Algerie . , . 
i Cnfidit Lyonnais .... 

J Obi, C a is so En. 3 %, 
Obi. Charb, do Frame 

I “ Z. a 1 e u r s fr'ancaises 

•m 

3 

i 5.805 

4.900 

1.150' 

| 

39.900 

30.000 

10.100 

7.925 

6.200 

23.600 
16.400 
1.697 
7.925 
6.18 5 

21.600 

15.360 

1.516 

6.500 

5.215 

22 . 840 ( 1 ) 

15 . 800 ( 2 ) 

1,560 

5.770 

i 23.600(1) { 
j 16.250(2) ! 
i 1.657 : 

i 6,71c .j 

: 5.505 ■ i 

ID A “.T'ATTTn .-f 

- ;L JMu * — 

Bque de 1 T Indoohino. 
B, do p, ca Pays -Bos, 
Oni on pr ri s ienne .... 
Credit Foncier Fr... 

s a at -> & 

3 

3 . 4 oo ! 

680 

250 ! 

2.145 

380 | 

31.400 

3,525 

2.300 

9.560 

16,800 

. 

11.400(3) 

7 . 600 ( 4 ) 

1.270(3) 

1 . 960 ( 3 ) 

5.550 

5.250 

5.865 

861 1 

1.260 
3.270 j 

10.375 

1,420 

I.070 

1.315 

4.700 

i 

■ \ 

5>700(}\ 1 
6 , 075 ( 4 ) i 
890 • ! 
1.650 ! 

3.270 f 

TaA:' 3 r-,lA 3 .,- 

Lyon act „ de joe , . . ; 

Nord t . t ! 

Shanghai' /. ,.,.j 

Suez capital T i 

Suez 1/5 p. oi-5lie..l 
Chargeurs ruunis ...; 

66 0 j 

625 1 

710 i 
13.000 i 
3.395 i 

4-0 6 i 

1 

2 ,l 4 o j 
4, 6I4D j 
3.645 

L 5 . 6 oo Si 
32,480 

12 .500 j 

t 

830 i 
I2 0 6oo(4): 

560(3): 
10.700 s 
32,480 . ! 

3.090 

660 : 

7.200 

252 i 
75.000 ] 

23,625 
2.401 1 

668 

2,250 I 
471 

111.600 i 
31.500 ! 
2.475 1 

j 

i 

705 ! 

10 . 325 ( 4 ) ! 

252 s 
78.500 1 

24.300 ! 

2.750 I 


(l) 4 fois la o ours de l f obligati on do 7.000. 

YZi ~ 5? 1 ? 1® oours de 1* obligati on de 10.000. 

— Modification dans lo capital. 
v 4 ) - litres regroupSa . 
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1 EAU -GA2-ELEGYB.1C 1TE 

'Generate des 'Eatac 
Lyon* des Eaux , , 
1 Gas Lebon 

Gon* EJeotrtoite, 
! Alsthcaa 


Cours extremes 

do 1950 


Plus haut I Plus bas 


1*790(1 1 


28 . 500 ( 2 ) 


deoembre I d 6 oembre 
1950 


METALLUHGIS,. 


Forges Nord-Eat 

400 

Denain-Ansin 

1.060 

Lo wvr 0 il -Montb ard . 

346 

Sohneider ,.....*. 

1.220 

Trdfi leries iia-vre. 

149 

Fives Lille ...... 

.510 

Chant , St -Sta zaire,. 

.. .980 

Citroe'n B ........ 

373 

Chati llcn-Comientry 

1.495 

Marine 

342 

Fso des Motaux',., 

2.460 

Hotchkiss 

550 

MINES HETALL1QUSS,— 



I Hu cron ........... 

\ Mokta el Hadid ... 
Nickel ........... 

| Quenza 

Pexvnarroya .... ... 


Pdohiney j 

KUhlman .......... | 

Hhfiae Poulenc | 

St'rGobain j 

Gafaa ............ j 

Air Liquid© ...... | 

Prant?. des Petrole# 
\ Pechelbronn j 


(l) - Modification dans le capital. 
( 2 .) — Titros regroups. 


1.520(1) 


4.050(1 )£) 


17,450 I 6.325(1) I 4.26o 


1.345 ' 

i 1.201 

1.2 5o 

! 1,065 


1.763 *j 1,595 
1.225 l 3*005 0)(2) 


1.405 

1.100 

1.195 

1.515 

; . 

' 

945 

1.230 

m 



2.530CO(2) 
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Bilatt da la Bourse en 1950 




•v l'.m iw. w ^ 

1 

^siKSieei— i<n> tjm «■ 

. 

Sept ombre 

1959 

JRWNWWtMM**. 

; Maximvti 
depiis 

1943 

Cours extremes 
de 1950 

30 

ddoombre 

•29 

ddeembre 1 

!- . , 

*"~»*"*- — • 

M* 

MM «*M 

1949 

1950 j 

Riverses*-. 

•SSWMkMiOifSMt 


Plus haut 

Plus baa 










| Rente f onci&re » 

270 

3.090 

2,370 


1,800 

1.885 

1,823 

] Bollfuss-iiHLeg 

2,250 

55.900 

13,300(1) 

6,700 

13.400 

7 j|C0 i 

j Quiliues 

7.200 

48.500 

28,800 


18,725 

27.325 

19.000 ! 

{ Olida 

2.220 

39.500 

2.550U) 

4.3250X2 

2*000 

2,000 

2,320 

fSay 

552 

4.300 

) 3.470 

3.995 

3.600 ! 

I Terras Rouges 

525 

1.885 

1.190 


815 

I.050 

825 i 

| Poliet 

273 

8,450 

990 

(1) 

! 683 

830 

700 1 

| Pari3-Pranoo 

485 

4.490 

1.410 

1) 

i 1.120 

1.200 

1,280 

i Frun.9, Afr, Coo*.... 

715 

7.750 

2.7001 

1) 

2.020 

2.529 

2,230 

I St© Glo Ouest-Afric, 

322 

5.200 

12.8501 

1) 

10.200 

1.237 

11<,502(^ 

| Gds Ir. da Marseille 

617 

3.85c 

2.6251 

1 

1,850 

2,090 

1,850 i 

j Pont_a Mousson ..... 

1.575 

12.790 

9,100 


7.300 

8,250 

8,200 ! 

! Michelin B „ 

1.085 

11.600 

■ 

3.380(1) 

2*370 

2,295 

2 y-ik0 

} 

i 

\ 

•"Vale 

urs 0 t r a ng & r e s ~ 

<• m am •* wwm Ml. 

t 

[ C/'ei. Fonc. 6gypt 

2.500 

24.500 

19.425 


13.500 

17.530 

i3. r oo 

■ Royal Butjcli *»»»*,.» 

6,050 

31,000 

20 ,495(1) 

l4.6oo 

20,950 

18 0 400 i 

i Rio Tinto 
j Central Mining 

1,765 

2.500 

22.500 
37,000 1 

19.200 
2.30 o{ 

,1) 

12.150 

1,720 

14.750 

22.350 

18,200 ! 
1*7304) } 


2.480 

18,900 

17.3001 

1) 

13,300 

16.400 1 

i4,2oo(0 

79,coo 

j Amsterdam Rubber ... 

4.125 

106.000 | 

102,800 

1 

58.500 

82,500 

Sho XI • •••^t-t#-*****#* 

j De ileors ord 

730 

1.075 

4.770 f 
35.650 1 

2.905(1) 

2.500(1)! 

2.110 
1.580 i 

2,830 

1*875 

2*730 

2 ,,530 

Rand Mings ......... 

1.4oo 

9,ooo| 

8,450 

: 

5.850 | 

8,350 

6^625 1 

Theruis 

250 

2.9751 

1.940 

! 

1.150 ; 

. 1,750 

1,785 

Pa3rt Kantaga 

3.&5 1 

135.300 f 

135.300 

j 

100.000 1 

i 

94.550 

133.300 | 

ji) *- Modification dans le capital, 
\2) - Titros rogroup&s. 
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BI LAL! pE LA SITUATION EOO H OMIQOE ET HOHTTaIBE EM 1950 

- Les facsteurs de 3a oon.j onoture oat co nti nue a gyoluer en 19|Q 
~ea ^o onoiaie do psix; progression lente et par all ele des -gr^x 

e r d"~Q.e la ma sse r.ouetaire, stabilite da la pr oduoti on « 

- Les premiers si.tnes ' d*une modifioation de tendance oat oomme n- 

c'l ~d~apriara?b re parti ellement dans les d eu x derniers mo is le_ 
nugmeirtati o n de la pr eduction et, peut-otre 
■vTtSs se d ePc iroulaticn . 

Le granhique que nous presentons pSricdiquement a nos lectaurs, traduit, 
i*une faoon d'ailleurs trSs sorancdre, liquation dassique de la masse mono- 
■•aire de sa vibesse de circulation d T une part, das prix et de la , production 
j * autre port. Lous y ajoutons I s indice du.cours de I'or au march e Ixbre (Napo- 
eon) et oelui de la Bourse des Valours (indioe 3.G.F.). 

Quolques grossiers que soient les elements que nous utilisons, ils nous 
Pournissent, sinon dans leur valour ebsolue, du moins dans leurs variations 
reciproques, des indications particuli^roment sigrificatives sur Involution 
.o la conj onoture. 

Hous const at ons ainsi que pendant l'annee 1950, lu J^ssemonot_aire a 
.ontinue de so devaloppcr, quoiquo peut-dtre, notonunent, pendant le sk- 

ives tre, & ur.o oadenco un peu ralentie. Koua ne disposons pas encoro de ohiff.os 
6finiti'°s pour la fin de l'annee dont l’dcheanoe aura peut-otre determine urn 
Sefaiaeido la oovirbe plus _,««*«*. to* la eourbe « 

\r notro graphique s ciui -1 ogarithmique, selon une ligne o 

Notre indioe do la vitesse d^ cjr qulation des moyons de 
'icrituros (oalcule en rap port ant la mo j/enne jour noli ere ^ . • ir _ 

Saris -u total des d^p&fcs des six grande s banques) malgre aes dents de -oio i- 
mt-bles a l 1 imperfection de sa construction somble s *6tre rouresse _on fin 
: t am 6e apres le f ldohissonent tr£s l6ger qui s’etait institue depuis los ma- 
xima do 1949 • 

Les prix de grps, apres plusiours mois Agitations jj ft^Z 

naestre 19 80 " "cto 4 e pr i s leur mouvement escensionnel e e -‘* ~ 

.indioe S.400. Enfin, la production a abandon^ le niveau 120 1 5 P 

;sser le niveau 130 (1938 ~ 100), 

Tons ... phdnantaes s’ accordant fort bien antra eu*. J^STTst raotSf 

» .1 !•« - t^daTroa at L »sse ^onKaire 

es variations mehsuelles episodiques, les pr . f dix-huit 

•Soluant parallalensnt et rSguliJranent popuis tp.ain.enont pin- * d sa<|: ., 

«»». progression a M aocospagnee “ion"(en ctehori das Ml«- 

larniers mala da 1950, 4>n» statallta da ^ “ stooka auJt divOTa 
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des quant it eg de produits disponibies pour la oonsoramation, Ge n*est quo dans 
les derniers mods de 1950 qu’une augmentation de la production peut atre dace- 
loe 9 Or, on constate jus tenant a cotta epoque une acceleration de la vitesse 
de circulation de la monaaio* Hot re equation a pu ainsi roster en equilibre. 

Get equilibre montro quo la nouvelle orientation de la conjoiicture in- 
ternationals n f avait pas eu encore d J offot ssrioux sur notre propre econonie 
a la fin de l'annoo 1950« Aucune tendance f ond&aentale nouvelle n r apoara.igso,in; 
sur .l’uno quolconque de nos 4 oourbes, sinon dans 1» augmentation moddree do la 
production, qui denande d*aill 0 urs a. Giro c on firm! q t 


p ar contre , nos faoteur s qtxalitatif s' - or et Bourse - avaient deja roe- 
gi, et moment re 3 violesarasafc en ca qui c one erne le march! de l f or, Celui-oi 
avait flechi oonsiderablement, pour les raisons techniques, que nous avons main- 
tea fois exposees, pendant I’onnee 1949 et surtout le pr emi er semesfcre 19^0-, 

La guerre de Corse l»a fait reboniir, mais noina haufc cependant qu*on aurait ou 
le oraindre puis cue nfiiae les ooura de r'in 194-9 n* out pas dte retrouves. nais 
^implement approches. 

La Bourse des Valeurs. qui suivait depuis la fin 1948 un processus de 
baisse comparable a celui du march! de 1 ? or , quoique noins aooentu!, n’a. per 
centre pratiquenent pos reagi aux evdneiaents militairos. Ge n’est qu ! au debut 
Be 1951 qu'un redress ement s*est esquiss! dont on ne soit encore quel 3 eru 
l^venir, = 


ibices quditatifs nous nontrenb done bien que les milieux specula- 
t^is envas agent un developpenent de l'activite eeonomique (Bourse) a tendance 
inf let i onnis te (Or), Cartes chacun prevoit bien oe processus futur et 1* on as- 
siste des raaintenant aux efforts du gouve moment pour en attenuer toil to s' les 
manifestations possibles, Les premieres batailles vont se livrer sur les prix 
et la masse monetaire, Or, il favrb bien reconnoitre que ces deux positions aoat, 
en prance, particulierenent vulnerables, jus tenant porca que nos deux court as 
sent ocrullelr-s ct osoe nd gntes depuis dix-huit mois , 

-u ^ ab i lis ation des prix a» eyant pu !tre realises, ni la mass e mo ne~ 

sire adap^eo^a un^niveau suffisaht, 1 * equilibre eeonomique actual est instable 
poroe qu‘il s ? est^!tabli sur des faoteurs encore en evolution. Or, il est' 
plus f uoxle d* accel!rer le mouvemant d*un oorps que do vaincra son inertia. 

La re-medo serait evidomment dans un aocroissoment de la production des 
biens cons armables , ou tout au noins dans le naintion do 1'offre au niveau ao- 
tuel, ai nous pouvions en avoir les noyons , C QO i postule que 1* effort d» a r- 
moments 5 opera, ^par lo developpoment do i a product! vito, du niveau d*emploi, 

0 Bureo legal o du travail, si lo probleme de 1 ' appro vis ipnnonont en 
mofcXGivs premieres pout 6'tro resolu pour tous les socteurs, 

Autant do conditions, autont do points d* interrogation, Il ost tou jours' 
vaxn ^ expriQor sa deception quant au futur qui nous echappc, Toutofois, nous 
evon^ oous ftubr quo dans le domaino monetaire, 1* oeuvre do redressement avait 
• e excremerient i apido c Depuis la devaluation generalo dos monnaies e ur opi onn os 
de se pm ombre 19^ qui avait rumen© lo franc k 2 1/2 milligramos (uoina d’l 
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centime do I 9 l 4 , 4 centimes do 1928 ) lo position do notre monnaio s'est consi- 
derabloraent ojaeii ore e« Nous n'cn prendrons eoame signo quo 1* evolution, de 
I’oncoisse do la Banque de Prance et dos dovj.ses fortes qua flgurent a son bi- 
le.n„ 

De la fin de la guerre a 1949,? l'enoaisse-or do la Banque avait fldohi, 
en poids , de 1,312 tonnes, passant da 1,777 a 465 tonnes a Encore sur oes I 4.65 
tonnes, 69 S 3 t r ouvai eat -oil os A Ndirr-York, a tit re da garantie de 1 * emprunt 
en dollars, . ' ■. 

L f ai:.el ioration de la balance das pai omenta qui a commence a s J instituer 
en 1949 a, parrels non seuleraant la liberation en aotlt 1950 de l f or on garantie 
et aa reintegration dans l'cncaisse, v.iais egalenent 1 ! accumulation de devises 
otrdngeres a 1‘aotif du bilan de la Banque, Le poste "Disponib Hites a 1'6- ^ 
tr anger et avoirs a I'THEjV attcignait a la fin janvier on c-hiffre presqu'e- 
gal a oelui de 1 ! encais se~or„ Oovame il no oomprend que dos devises fortes et 
aes o^eanpes sur 1’ Union Suropeenne de Paieraents, qui on peut oasimiler a de 
1 1 or ou dos dollars, les reserves de changes de la Banque ont ainsi pratique- 
uent double en noins d 3 18 aois, attoignunt au total 1 * equivalent de 903 ton- 
nos d*-or fin, 

L r ens 3 mble de oes avoir est, do puis la reevaluation de I’enoaisse en 
aout dernier, evalue sur la base de 3 50 frs pour 1 f U c S e A e , de toll© sort© 
quo le bilan de 1 * Institute d'Enission a retrouve l'homogsneite qu*il avu.it 
rsor due en 1948 lorsquo la devaluation de la monnaio n 1 avait pas eta aocenpa- 
gneo d 1 une r 66 Valuation de I'oncaisse, 

Ainsi, lo terrain mcnetaire se trouvait pr Spar 6 pour que l f evolution 
e-conotaique puisse s ’ nccom.pl ir dans les moilleurs o one. it; ions « Du fait de la 
tension international© et dos nos tiros de securite, a la fois f inanoicro s ot 
ocononiqvies, quis’averent ineluctablas t de nou veo ux d eve 1 op pome nts sort a 
prevoi r au cours de I'annee l 95 l» Nous en aperc evens les principales carecte- 
ristinues d'apres les modifications qui af footer ont l T une ou 1 *. autre das oour— 
bes do notre grapbiquo habitual. 


0 0 c 
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P rinoipaux elemen ts dg l a situation eo on o nigua et mono t giro - 


l 

Dec , ‘ 

Doc 0 

Doc * 

Dec, ! 1 

950 


I 

i 

193Q 

1943 

■194s 

1949 7~~“r 

Sept. 

IT :>v m ■ 

Ddc. 

I 



j Mars , Juin 

Jot to do 1'Lbc.t s 








: (milliards frs) 

: Jebte ( Inter! euro , , 

(1)432! 

1,623 

2.451 

2,7241 2,781 i 2,869 

2,805 

2 *844 


itotale( Extori euro* , 

13 i 

O 

y 

935 

1,182 | 1,2561 1,256 

1.272 

1.259 

*+ 

1 Int ori cure a ct t» 
swo no e s d ,b qu ea t , <. 

99 i 

74 6 

942 

996; 1.024j 1.099 

1. 106 

1,110 

r- 

d f omission 
dont a.-vanoDS pr« 

36 ; 

476 

745 

772! 768 ! 759 

630 

670 

«*-"3 

B, dc P, 

21 

- 

151 

158 J 166 ; 167 

io4 

156 

159 I 

'Jiiooisse-or de la 

: 2 „ do r: cfj ( 37 . 

2 . 160 ' 

1*3$ 

394- 

395 ! 395 i 395 

; ; 

465 

465 

465 : 

’ t;sse noneta3.ro i 








\ Circulation des 







; 

bil • ( nX 1 li ar da 
do d. ra) 

m 

570 

938 

1.278 j 1 0 322 : 1,383 

1,467 

1,503 

1 . 561 ! 

| DopSts dans las 








aquas (milliards 
frs (6) 

66 

434 

1.182 

1,3501 1 . 332 1 1.402 

1.490 

1*465 

lo477 : 

: Cts-cta postaux 








(d ) 

Ictal (milliards 

4 

49 

165 

209 1 201 . 214 

227 

223 

3 ^25 j 








de frs ),. 

181 

1*053 

2*554 

2.857! 2.854; 2,999 

t i 

3,13b 

0 3-.191 

3.2 63 ! 

i 

Volume our nailer 








; d» com.pt .a Paris 




! ! 




(milliar ds do firs) 

I Depots dans les 

15 

3# 4 

26,2 

37 fO j 35,7 45,1 

44,2 

47,4 

43/9 | 

Caisses d’epar- 
gne (milliards 
de frs) 

64 

265 

597 

487; 533 544 

595 

0 607 

i 

0 620 j 

lliorcho de 1* or,— 







( 

1 Cours du iTapoloon 

;Taux de l f argent 

275 

1-450 

5,900 

4.280 j 3,410; 3.370 

3,680 

3*875 

3«96o | 
1 

; Taux d>’oso, a. la 




i ’ 



* 

1 3* de Frances 

(I. \ 

\ < ~F/ « « « * * * « 0 * « 0 « 

2,50 

j 

l ,625 

X 

y 

3 | 3 i 2,50 

2,50 

2,50 

2_,50 i 

(3} *.» •■•»*••**«.** 



2,50 

2,50 i 2,50 > 2,50 

2,50 

2 ,,50 

2,50 ; 
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La situation dcononique 
et monetaire on 1950 



Dec * 

Doc* 

Doc u 

Pec * 



19 5u 


Taux do capitali- 
sation dos val « 
d revouu fixe 

1938 

1965 

vw »»*<»■ .«c«* 

1948 

l» ,wm *— .»»— MK 

1969 

Mars 

Jain 

Sept. 

Hov 0 

Ddc . 

(2) 

Taux dos oblig, . 

6,10 

3*37 

7,13 

7,54 

6,50 

6,65 

6,63 

■ 

6,06 

6,70 

dials os (2.) . ... 
Tutix dos valours 

6*93 

3*63 

6,19 

7,04 

6,92 

7,26 

7,01 

6,94 

6,98 

a rev. vcr ,(2 ) * 

Indico base ICO 
on 1950: 

4,29 

0*83 

1,76 

4,48 

4,51 

4,54 

. 

5,39 

5 >55 

6,01 

Mas se nonet air e * 
Vitesse do cir- 
culation dos re- 

100 

585 

1*297 

1*576 

1*586 

1„666 

' 

1.768 

1.773 

*1.813 

gl ,p, oc ri taro 

100 

37 

108 

133 

130 

133 

117 

157 

0 i65 

Prod, industr... 

100 

63 

121 

126 

112 

123 

125 

154 

133 

Prix do groe (7) 
G curs du Kapc3f.cn 

100 

469 

2*971 

2,002 

2 C 102 

2,035 

2.286 

2 ,po4 

2 .409 

(8) 

B cur so do Paris 
(valours d re-- 

100 

1.507 

2.145 

\ 

* 

1*556 

1,240 

1.225 

1.336 

1*6.09 

1,660 

vonu var*)(9)r« 

100 

699 

1 1„366 

1.C85 

1.045 

1.056 

1*080 

-991 

944 

( u ) - Ghiffros 

previsoiros ou e stine 

iti ons * 

< 






j (~) « Cbiffros non oncoro publics. 

| (l ) - Acut 1939 an lieu do 1933-1 ’ 

i (2) *- 1S3® Aoyonno annuel lo« Houveilo adrio a partir do 1950* 

! (p) ~ Hon compris V or on sage, reintogro dans 1* onocis so on aout 1950* 

I (4) - Taux d f esoorapte 0 oumoroial* Taux raiaeno a 2,50 % lo 7 Juin 1950* 

I (5) “ Taux do l T achct par la Banquo do France des offots publios a 3 nois 

j d* cchoanoo au plus* 

] (6) — A partir d’ootobro 1947* estimation do la masse totalo dos dopfes par 

| application d f un coefficient do 1,66 au moutarrb dos depots dans les 

j six grandos banques la situation do ^ensemble des banques n T it ant 

plus comparable aux precedents (elimination dos agonoes d* outre «-raer)» 

(7) - Prix de gross Houvel indices baso 1949 = 100 -> Doc 50: 120,4 

Janv 0 51s 122., 6 

(8) - Indico do l t or» 1,690 a fin ganvior 1951* 

j (9) ~ Indico do la Bourse* 1,054 a fin janvior ■ 1951* 
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„ LES IIMDICES . PRIHOIPAUX PS LA COHJOBCIUHff PE 1947 A 195,0 - . 

*~~~ EohelXe des 

Indices base 193® *° 100 indices 


L* OR 

(Le lapoloon) 


Les prix do 
g;ros 


2*000 , 

\ 

\ / V 

\ A V 

i«5oo \ 


f 

/ / v 


. ./ ✓ 




r A 


i.eoo ; 


y k-V-v .A 


La masse mo net 

“% J- *./ 

\ ' /s 1 

\ 

N / 

\ / L'OR 

*»■./. ^ _ **• , 1,0 

~~~ T ■ 9 

' 8 

La Boujne 


La masse none- 
taire 


19 4 7 


19.46 


19 4 9 


19 5 0 


! ^ A 

\ y \ 


?Gr eve 
v | des 

\ / banquos 
i 



A A 


La vitesse do circulation 
das noyens de reglement par eor* 

/\ , A . t 

1 \ / \ /\ A ... / 

/ V \ / \ \ / y"" 


[La Production 
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tuation 60 oil oral que 

950 
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Broluklon Umo^no-or ds la JSS9!SASJa5£2. “ 


S ;■ 

Valour j 
nu 

bilan j 

Taux j 
d* 6va~ j 
luaticn { 

P oids | 
en 

tonnes i 

, “ ' j 

\ 

0 b a e r v a t i 0 n s 1 

; ; 1 

• 1 

(er.rnillaond 
de frs de | 
1 ? opoque); 

(enxogr ] 

d ! or p» i 
fr.) j 

de 

fin | 

j 

| ] 

j Fin Juiliot 1914 « • * • 

iui4i,3 j 

290,32 | 

1.202, 3 

+ 2,000 tonnes au meins de pi§- 1 
00 s d’or en circulation. 

\ Fin docerabra 1919 . • • 

} 25 juin 1928 

5,578,5 

28.987,5 

58,95 

1,619,6 

1.708,8 

Apr&s les cessions du publics. j 

ini moment de la stabilisation j 

Poincaro, ] 

i 

2 doccubro 1952 o«*«» 
i 2 oictobro 1936 «*«**• 
j Fin dooojabre 1939 * • • 

21 duooubre 1941+ •••« 
i 20 docoribrc 191+5 

1 Fin duo * 19^6 «•*••*« 

■ Fin doc ombre 191+7 * < 0 

! 83.359,0 
■67.200,3 

j 97 . 266.0 

jal+, 597,6 
;133,^27,( 
;9k.8i6,6 

( 55 . 172,7 

( 10 . 052,1 

- ■; 4,9 1 ) ) , 0 1 Maximum de l" ononis so* 

; i 2 0 963 , 5 ! Au raowont do la devaluation 1936- 

[ 24 , 7312 .407,3! debut do la guerro. 

| 21 , 006 ;i o 777 , 0 U la fin do la Suerre. 
i 7,1+6 ; 1 . 368 , 7 ! au moment do la devaluation 1945 

1 - | 707,41 

| ■« | 1 + 11 , 6)0r libro. 

j 75,0 )0r on gage it iTow-Yorlc. 


(52.816,6 

Fin docexibre 1948 «**> , _ a _ 

\12 c L|.0ojc. 

, , " 1Q)Q (52,930,6 

Fin dcoouore 1949 


39U,l)0r libro* : 

92,5)0r en gage & Kow-Yorlc. 

395 # 3)Or libroi 
69 , 3 ) Or en gagb & Hear-Yorlc, 


l 6 aofrb 1950 ........ 

(ahiffros actuals) 

i 

1 

, 182 . 781 +, 8 

2,5k 

1 + 61 +, 6 : 

j 

Or ontierqment Iib 6 r 6 et recva- j 

luo sur la baso do 1 | - 3 - >ofrs ! 


& ITS A et Avoirs a I’Urion Suro^unno i^Pui^ent - { 

i au 25/ i/i55i 

172 . 620,6 

2 , 5 k 

1 + 38,3 

Equivalence en or* * j 




«M«*^»"****'“" 

— — i 

[ „ Total do l*onooissa ot des disponjJ^Jm^ a gug. 

\ au 25 JaiTvior 1951 . . * 

i 355.40 5 h 

! 2,54 

I 

j 902,9 

| Equivalence en or. . j 
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